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4 A Diſcours ſi” lesſi

i touchant la nature desſonges que Dieua

autrefois cnuoyés à ſes ſeruiteurs, 8c par.

ticulierement couchant les marques par
leſquelles ils pouvoſſyenrrcconnolstrc que

ces ſonges estoient veritablemenc diuins.

Parce que Vous trouuastes 'beaucoup de

difficulté en cette matiere , Ycuſſe esté i

bien aiſe que nousy fuffions entrés vn

cu lusattantzmais la nuit nousſe ara,
P P

8c vous obligea de vous retirer en

vostte logis; 8c Mademoiſelle dela Suze,

i quim'attendoit en vn autre lieu,8c moy

nousnous en allaſmes aux nostres. Nous

en diſmes quelque choſe cette excellente

Demoiſelle Sc moy en retournant, 8c elle

me pria d’eſclaircir autant que je pourrais

ce qu’ily a d’ob_ſcur 8c de difficile en ce

ſujet ,qu’elle estimoit digne d’vne‘medi

tation vn peu attentiue. l'y ay penſé

pendant mon voyage , 8c ſans quelques

e autres affaires que t'y ay euës', ſen euſſe -

deſia mis mes penſées ſur lepapier; Si les

occupations qui m’attendoyenc icy en

foule me le permeuennicle feray, 8L ie

commence dans leur embartas ce petit

. trauail expreſſément afin de m'engager

dans la neceffité de Facheuer, pour le

Vous enuoyer comme vn témoignage du

l
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'reſpect que 'ic vous porte , 8; de l'estime

fingulierc que ic faisde-vos rares qualités,

8c de l'honneur de vostre amitié.

Il y a dans Fhôme trois ſortes de facul

tés qui ſement àluy acquerir 8c à luy con

ſeruer la cónoiſſance des choſes :à ſgauoír

les ſcns Exterieurs , qui ſont, s’il faut ainſi

d'ire,à vnc extremité: ſentendemêc , qui

estàläutre : 8c les ſensinterieurs qui ſont

encre-deux. L'impreſſion des choſes ſen

ſibles qui ſe fait dans lesſens du corps , ne

s'appelle point du nom de ſonges; parce

qu'elle ſe ſaiten veillant. Les raiſonne

mens de Pintellect ne s'appellent non

plus de ce nom ,- parce que les ſonges ſe

forment dans quelcune de ces facultés'

q que nous auons communes auecquesles j

bËstïî-Sz â qui,- comme aux chicnsôc aux

cheuaux, il' arriue de ſonger. Dc ſorte.

qu 1l faut neceſſaitement que ,cette im.

preffion ſe -facc dans les ſen-s ínterieurs.

Qn en conte ordinairement tçoís: le

ſcnscommun, la fantaiſefflcla memoires_

que quelques- vns estiment n’est.re'qu’vne

ſeules: meſme puiſſance , mais que l'on

conſidere diuerſement', ſelon qu'elle agit

auffi diuerſement ſur ſes objets; les autres

lfiÿdÿfllnguentcomme des facultés diffeñ.,
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rentes en elles meſtnes, 8: non en leurs

operationsſeulement. leſuiuraiiey cette

derniere opinion , parceqqiflelle est plus

vniuerſcllemenc rpeceuë , 8C plus com
mode pour l'explication de_ccte que ſen

kreprens , 8c pdiray que ce n'est point:

dans lc ſens commun que les ſonges ſc

forment , parce qu'il nlagic que llors. que

les particuliers 6: exteucurs ſont eueilléss

ny,à proprement parler, dans la memoi

re, parce queles idées des choſes qui ſont — ~
dans la memſſctoire n'y ſont qu'en puiſſance

ſeulement, 8L que quand elles reuiennenc

en acte, elles paſſent dans l'imagination.
DE les images dont les ſonges ſe forment, i

ſont en acte ,commeon parle , 8c partant

il ſaut neçeſſairement qu'ils ſe facem dans

çeite partie qu'on appelle la fantaiſie; des
ctquoy “tout le monde clerpneure d'accord.

Cctflte impreſſion donques ne pouuant

_estre rapportée qu'à crois cauſes, la Natuz \

ie, les Anges,& Dieu , il n'y peut auoir

que de trois_ ſoptes, de ſonges z les natu

rels,les_ ſurnaiurels en ce qu'ils precedent
de lfoperatioſinſſ des Anges . 8c les divins.

Pour le regard des naturels, ils peuuent

eſlre distribués cſſquatre claſſes( Carl?
A y cnæi quelques vns qu'il ſaut ſimplemeníſſi

_óſvff
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imputer an tempcramentdu corps , ou

àla constitution en laquelleîl ſe rencon

tre àſheure que_ celuy qui dortà telles on.

_telles viſions. Pour exemple, ceux qui

ſont d’vn temperament bilieux zcardent,

ou qui à cette heure-là , ont de la bile

echäuffée au fond de Festomach, lbngent

ordinairement qu'ils voyent des embra-Ÿ

.ſemens. Ceux qui ſont naturellement '

phlegma-tiques , ou qui ont de laipitu-itc

au fond du ventribulgvoyent des cſiangs,

8c des riuieres , 8c» des desbo-rdemens Îſi

d'eaux: 8c en est des autresxâ peu prés de,

meſmñcs ,_ ſelon la diuerſité de leur consti

tution. Et bien que Fexpcrien ce monstre

cela, 8c que les Medecins prenncnídeffs

ſonges quelques indications pour con»- ſſ

noillrczle temperamenz du cotpsJiest-ce ^

,que la raiÎon pourquoy cela ſe fait ainſi',

elf aſſés malaiſée ârendrvc. S'il m'est-per

' mis de dire' cela cn paſſant' , Ear mon deſ

ſein ne m'oblige point à le faire ,~ ?eſiime ’

- l preínieurexnenc quſilfgut poſer queî-les,

Operations des ſens nous mette-nt dans là

memoire les formes-dc toutes les choſes"

ſenſibles , qui S'y conſeruentípour toutes

bctaſionsfflc que c'est de lñä que ſe tirela_

ïflñtieredcsſongcs_ dccccrenäwëxc- (Sax. ~ î
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111'011 ſe pouuoít figurer vn homme_ qui

euſi veſcu iuſqtfà l’aage de Yingt- cinq
ans, ſans auoir iamaisvlſié d'aucun de ſes

ſens, ilfaudroir pareillement _ſe figurer

qu’il auroit auſſi veſcu iuſques àicet aagc

là ſans ſonger, parce qu'il n’auroit l'idée

d'aucune choſe ſenſible dansla memoire.

Puis apres,il est certain que pendant le

ſommeil la chaleur shugmente dansles

entrailles , Cesta dire, au foye , autour du

cœur, au diaphragme , 8c dans toutesles

parties qui enuironnent Festomach. De

là \vient quil monte des vapeurs au cer

ueau , qui d’vn costé ſont chaudes dela.

chaleur qu'elles tirët de la cauſe qui les ex

cite 8c qui les fait montensc qui de l'autre

tiennent de Phumeurqui domine vniuerz

ſellemene dans le temperament du: corps,

ou particuliercmentdans Festomach, ſoit

bile, ou pituite, ou ſang, ou melancholie,

qui ſont-les quatre que l'on a accouſiumé

de mettre en- conſideration.Entantdon

ques que ces vapeurs 56e chaudes, elles re

muent lesidétts qui ſont dans la memoire,
8c les rctamenêt en acte dans Fimſiagination:

8c cntanr qu'elles tiennent d’v.ne [elle
ou d’vnſſe telle humeur , elles affectent

1c cerucau, &c nommémcntlîorganc de
»d
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la fantaiſie , de la qualité de !humeur

dont elles ſont procedéesz ce qui produit

cet effect. C'est que l'organe ainſi affcctêf
reçoit mieux les images ctdcs choſes qui

ſymboliſent avec cette ſienne constitu

_tion preſente, 8c les retient , au lieu que

Iesauttes quin’y ſymboliſent pas, ſe diſ

ſipent &s éuanouïſſenr. Tellement que

ficc ſont des vapeurs cxcitées dc la pitui

çe,la fantaiſie embraſſe les idées des eaux,

&void des inondations : 8C ſi elles ont

eſté excitées dela bile, la fantaiſie reçoit

&embraſſe les idées du feu , 8L void des

cmbraſcmens a 8c les autres formes des
.choſes que la chaleur auoit emeuësſſ, 8c

tirées de la memoire en l'imagination,

sfécoulent 8c ne S'y arrcstcnt pas. Mais '

comment que l'on decide cette question.

les ſonges qui precedent de cette cauſe
\ g n ï

la, ne pcuucnt auoir autre vertu de ſigni
. lier , ſinon celle qu’a vn effect de donne!- ſi

_ quelque connoiſſance de ſa cauſe. La

raiſon de cela est que ce qui lesrprodixi:

estantabſolument deflitué d'intelligen
~ cc , (cac ny laſſchaleur qui est dans les en

trailles n'en a point , ny la memoire , ny

l'imagination non plus , 8c Fintellect n'a

glçdu tout Point cn cela ) ces choſes ne

L" \
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peuuenpeflre destinées àlaucune fin. Il y

en a d'autres où le temperament du corps

8C la diſpoſition des humeurs n'a point de

parc , 8c qui ne viennenuſhilleurs ſinon

deçe que la chaleur qui monte des parties

inferieures , au cerueau ,remuë, comme

Fay dit, les images des choſes dans la me

moire , 8c les ramene dans Fimaginaà

tion , mais _confiiſcs 6c meflées , à pro

portion de ce que la chaleur est grande,8‘c~

que les vapeurs qui Ïefleuent de l'esto

machſoncgroffieres ou ſubtiles, 8c 'plus

ou moins abondantes 8c capables de rem

pli: les organes du cerucau. Car quand

in

elles ſont for: épaiſſes 8c For: abondantes, —

k lesimages des choſes qui ſe rappellenſde

la memoire” ſont tellement englouties,

qu’ou bien il ne s’en preſente aucune àla

fantaiſie qu'elle puiſſe apperceuoir : ce

qui fait qu’on ne ſonge du tout. point z ou

'bien s’ils’y en preſence quelcunc qu'elle

apperçoiue, cela est accompagnéde tant

de foibleſſe 8c dobſcuricé , que quand

on est reueillé on ne ſe ſouuiem: du

tout point de ce que l'on ,a ſongé;

Et c'est pourquoy il yen a,qquoy que forc

Peuq, qui ne ſongcnc iamais ,w parce"

que les fumées qui .leu-r montent en la
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teste 'en' dormant ,ſont toûours el' aiſ
l P

î ſes 8c tenebreuſes : BC c'est poutquoy eng_

clore d'ordinaire on ne rcſue point inconñ'
tinët apres le repas, parce que Festomaſich

efiant plein, y enuoye au cetueau des Ya- '

peurs en trop grande abondance. Si ces
vapeurs là ſont plus deliëes , moins abon- ſi

dantes , ô; plus tranquilles ,les images

des choſes ſe preſentent à la fantaiſie

auec plus de distinction. Et neanîtmoinsſ

il y a toûjours beaucoup de deſordre. Car

poſéle cas que ces images ſoyent d'elles

rneſmesbienarrangées dans la memoire,

il ſuruient icy deux choſes qui y mettent

de la confuſion. L’vne , que la chaleur

' qui les remuë , les trouble , comme l'on

Avoir que les ſubstances qui ſont dans vnc a

vaiſſeau plein d’e~auſi_, demeurent chacune

cn leur rang tandis que l'eau esttranquiſ- ], r

le; maisflvous Vénés à mettre du ſeu

deſſous, l'eau en boüillant ?agite ,Sc ccg

ſubstances ſe broüillent par ſon agitation.
L'autre ,ctque tandis que les ſens exteñct '

rieurs ſont eueillés 5: ..qu'ils agiſſentſſfiisqſ

reiglent 8c fixent la fantaiſie ſiparleurs

opt-rations. Mais quand ils ſont aſſoupis
’ parle ſommeil ,ſſ alors Ïeflantplus arre

fſtée par ce moyenſilà , ily a beaucoup
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déreiglcrnent en ſes mouuemens. De là

Vient que ces images ,dont la memoire, ’

excitée par la chaleur , l'a remplie , s'at

tachent les vns aux autres ſortuitement

6c irregulierement , d'où ſe forment vne

infinité de groteſques 8c dextrauagantes

compoſitions. On fait l'experience de

cela dansla fievre , quand la violence de

la chaleur, &les vapeurs de la bile trou

blenr l'imagination : 8c on la voit dans _

les fols , qui bien qu'ils ne dorment pas,

8c qu'ils n’ayent _pas la fieure,ont neant

moinslïmaginarion en trouble, à cauſe

dela diſcraſic de leur cerueau. Car c'est
cſſe qui leurſait conceuoir tant de chime

res , 8è prononcer de fi estrangesgalima

tias , dlUCſſcS eſpeces de choſes , qui n'ont

aucune liaiſon naturelle entr’elles , leur
paſſant dans la fantaiſie ſi, 8c shttachant

_les vnes aux autres auec beaucoup d’irre

gularitè. Car l'imagination eſt bien vnc
ſacultéſiqui d'elle-meſh” peut receuoir .

l'impreſſion de ces idées , 8; de les com

poſer cnſemble : mais parce qu'elle est.

corporelle , 8c par conſequent destituée

d'intelligence, elle ne peut reconnoistre

ny leur conformité nylcur diſſemblance,

ny les diſpoſer conuenablemeptparv 15L
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lumiere de la raiſon. D_e ſorte qifëlle fait:
îalors comme feroit vn aueugle qui ſe

ttouueroit au milieu de quantité de sta

tuës tronquées 8c mutilées, 8c qui en vou

droir raſſembler les parties en taston

nant. Car il luyarriueroir ſans doute de

mettre , pour exemple, la teste de Marius

ſur le corps de Cleopatre , 8c peut-estrc

les cuiſſes d’vn cheual de bronze ſousle

buste d’Epaminondas. Ces ſonges-là ont

encore moins de vertu de ſignifier que les

precedens. Parce que la compoſition de

ces images est tout à fait temetaire 6c

fortuite, 8c par conſequent incapableſioic

de repreſenter quelque choſe , comme

dans vn emblème allegorique , ſoit de la.

predire tout nuërnent 8c ſans vnc celle

repreſentation. Car route constitution

d'allegotie 8c de repreſentation ſymboli

que , est ſœuure Œvneinrelligence , &la

preuiſion des euenemens futurs requiert

encore dauantage de lumiere de raiſon;

Il est vray que lintellect fait quelquesfois

en dormant quelques operations ſur les

choſes qui luy ſont ainſi preſentêesæ par la

fantaiſie. Car il y a cette difference entre

nos ſonges, 8c ceux des chiens 8c des che

uaux ,que çeux-cyldans ces animaux ne

l l
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touchent aucune faculté ſuperieure äPie

magination, parce qu'il n'y en a point;

~ au lieu que les nostres affectent quelques-y

fois noflre intelligence. Tellement que

nous faiſons des raiſonnemcns ſur ces

fantoſmes,& meſmes daſſés longs diſ

cours ,ce qui arriue aſſés ſouuent â. ceux

qui ſont accoustumésä parler en public.

Mais premicrement ce n'est pas Pintel-j
!ect qui ſiforme ainſi __ce_s idées: ilagitſcue

.lement ſur elles comme elles _luy ſont

Preſentécs par l'imagination. De ſorte

qu'il ne leur peut donner la vertu de ſi

gnifier quoy que ce ſoit. Puis apres,com

ment cstñce qucluy qui ne preuoit pas les

choſes ä venir quand il est. éueillé , les

  

pourrait deuiner en dormant, 8c les re- _

preſenter dans la compoſition de 'ces diſ

\ferentes eſpeces de choſes qui. ſe ren

contrent alors dans la fantaiſie E Tan;

s'en-faut qu'il yface tien dctelv,_qu’il ne

peut pas meſmes iuger raiſonnablement

ny du paſſé' ny du preſent, don't ilvdoit

auoir beaucoup plus de connoiſſance. En

effect aucunegcjxtrauagance ne choque'

*alors nos entendemens. Nous reſſuſci

tons nos amis qzue nous ſçauons bien efire'

Éxîxorts , 8:; diſcourorxsauec eux comm;

l

ï
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A \s'ils ne [Ÿcfloyent par: nous mettons Paris

4 en Quercy. 8c Londres en Allemagngæ

cela ne nous estonneppoint: nous deueſi

nous 6c gueux &c xois d'vn moment â

, ,l'autre , ſans que nous trouuions estrange

1m ſi prodígíeux changement :85 n'y a

tien de: ſi bizarre ny dcſidiſproportion

vné. qui ne nous ſemble raiſonnable. La

trqiſieſme ſorte de ſonges naturels com

prend tous ceux qui nous viennent des

.occupations de la \vie Ïauſquclleg nousap

a portons quelque extraordinaire applica-.ñ l

!ISM dÏBIPS-ÃÊ- …Carles hommes studieux' ñ

...exigent en desliures ;les autres en de

largcntsles gens deqguerre sïmaginent

Voir des bataillons de gens de pied 8c des

ïſcadrens de_ gendarmes. : 8c generale..

mcm: à tous Çïäaxiquſionbqucl uesrellesſi

“occupations à cœur. il arriue
'auoir en

dormant des viſions

E: la caiſonide cela n'est pas malaiſée à

tendre. De toutes les images qui s’impri

ment en _la memoire ,celles-laideur ſont”

ñ- _ les plus familieres, &celles qui recour

RCD! le plus ſonnent. Tellement q

nÎest pas merucille ſi quand la chaleur in

terieure qui ſe redouble par le ſommeil;

M

/

qui s'y rapportent. '

Vient àemguuoir,8cpar maniere de direz ſſ
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à ſecoiíer ce magazin , ces choſes-là BY

rencontrent les premieres 8c les plus fre

qucntes. Mais c'est touſioursa peu prés

auec la meſme bizarrerie que lcsprcce- a

denteS,qu’elles ſe preſented: àlïntellcct;

de ſorte qu'il en faut faire meſmeiuge

mêtdsc croire qu'elles ne peuuët auoir au

cune vertu fignificatiueÆnfin la quactié

me eſpece est des ſonges qui viennent ä

l’occafion de quelque paſſionpu qui nous

poſſedoit deſia en veillant , 8c' ſur laquelle_

nous nous ſommes endormispu qui s'eſt

cite en nous en dormant, par l'émotion

de Ylraſcible ou de la Concupiſcible. Et
alors il nousſſ arriue des choſesâpeu pres

ſemqblablesä ce 'que nous auons cy-deſſus

dit du temperament du corps ,_8_c _de la;

constitution de ſes humeurs :‘ c'est qu'il ſe

preſenteà nostrc imagination des objctâ

qui ſymboliſent auec nos paſſions. Ceux

qui ont faim simaginent qu'ils voyent

des festins, 8c ceux quiont ſoif croyent

qu'ils boiuenr à des fontaines; Les amou
\eux voycnt leurs' inclinations , &ccuæîc

qui ſont en colere ,les objets de leur irri

i tation , 8': vont à la rencontre de leurs

Ënnemis qui ſe preſentent a eux en armes.

Mais comme il n'y a \point de doute que

— éelæi

ogg... 4A. …L
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:cela nffäitvnecauſe anteeedentedans la
Paſſion , auſſffi cst-il certain qu'il \fest pas

ordinairement moins extrauagant" que

*les ſonges precedens , nyplus capable de

donneraheuneñ vraye - con-noilſſancé des

choſes qui ſontîà venir, ny meſmes de

…celles quiexilîceni des-j'aimais quiauam

le ſonge 8c lïe ſommeil nousestoyent eni

:tiercment Luçonnu ës. —Çar -l añttie ſen-ſi:

ñtiuede nos ames estàvläîverité bien caë

-pable de ſe ſoumettreàlæçæaifunssmais-en
.cIle-meſſſgñnc>e1le n-'est point participa-n'ya

de raiſon ny'“d'intel.ligen_tce.— 'De ſorte

:quÏestant Tnaturellementñ brute comme
CUC est, il est impostibſſlerquîí-ſſl- en ſorte :auî- ~

rune prodzuókionde la condir-ionóde &elles '

ï .quez- nousiauoris çies-xjaëïdit ne :pouuoir

*RUOIIÏ pouncauſe* finoH-'vne-naiute-intel

ligente. ’ Vrayiest- lquîi-lïestïiquelqæuesfois

arſiîuíäqneïôqz-tclsï ſonges ontÿteüffi ÿ m:

!qui :a faic--zpmfcr qtſñil-:yzaqcsic dut-apport
l :entre-derſonge. ac Feumeincnt ,- tac-par

:conſequenEquequelqueitytelligetſce s'en

vestoätmefléeaMais "5 'cominñéufiriflote ſa
:remarqué ,ſi 'cela est arriué PäIhaZard‘-$ï&’

-eommcqqui tirexoit vh- miëliſiëzn_ deîfiéohes

tel-coup gçtdüsgîpouſſtxoitïîeñfifi ÏÛÊÊUÏFÊL

&tuent-Exaneqxiktct ie-bl-anc-;giiï nous; paſſe

- . B , *
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&s Dóſhom ſi” les
en-dormancſſtant de ſortes de viſions en

;ſimaginatiOn-,zquc non ſeulement il n'est

-pas merueilleuzg ſi- l’on en- voit ,reüffir

zqu_elçupſz_z,e—,.mais{ ſi yne ou deux fois en la

;vic il nÏeîrïrartiuoit-ajnſi , ce ſeroit vne

.choſe qui: pourtoit- ſembler eſtrango.

Ægälly aquelcun de nos ſonges qui
non; ..ſeulement reuſſi-liſſe, mais entre leî

.queljsë ſon euctijcmcnt il… y« tait- quelque

fort .notable rapport, 8c tel qu’il faille ne;

;Ççſſaisrzement qu'il y. ſoit inter-uenuzquel

iqucxoper-ation… d-'Yne cauſe inrel-ligentez

;il ne lefaut pasvconæer d'entre les ſonges

l :Naturels , maiä le rañpporter Du-à Dien , :ou

azquelque actiqrtdesækpgesſi - .' . J

. _ r Il ya de; deuxfflſótæles-zdeſonges :que

F6 peut imputer auxzintelligêces créées.
Les vrſſis ſQnE—C$3UX-Où'lCf-;OlüOſfl$ qu'ils ſi,

.gnifienc ſont corítenuësen-des repreſen

-tatibns ſypmboliquesôz ;myflexieufesa ê:

:-les »autres leszpropbſeznn bùntesxnu 'es acjà

;déconnecte rE-trquant auxpremiers, ceux

;qui .ſe ſenti r autrefois ErneIIÔS_ zde-islonner
Jeszreiglesi derleuvr ct-,interpÎeſita-tion z, [Fol-ic

:zfaiztiettzdeuxanauieres .oppqſéc-gs. A .Car cils

ëetítæenſcigtxéguîilzfaunpresndrequclques;

l …ſhisztout leîeensrepied ;duzſungç-çn. ſon

âhtgcpæetätäignſ:zsommezfiëon; [ange en

l
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_ Songe: diuimz*des? nopces ,ils ont dit que c'est ſigne do

— moſrt: &ſi au contraire on sïnxagine en

domi-ant qtſonvoit des habits de dueil

ou des funerailles , il faut croire que l'on

>feñra bien-cost des nopces. On peut bien

ſonger-en de telles choſes ſans que les

:Anges s'en meflent: car ce' ſont-là des

images quipeuuent estre demeuréeè díſſís'

la memoire , 8l, par les forces de la N217

tuvre, toute ſeule, 'reuenir dans la fantaiſie

en dormant; Mais quand quelque tel ſon- a

geaùroic reü-ffiz 8L qu’il auroit esté irnpriî

Înſé dans l'imagination .par ?operation
dÏVn ?Angezaſſeurëmſient iljne ſeroit pas

des bons. Carils ſont ministres deDieu,

qui n'a iamais _enuoÿé .de ſonges-qui aſſyëpt

itula vertu de ſignifier ainſi à 'reboursë ſi

beaucoup moi-ns a-t-.il establÿ. aucune

tellereiglede -ljesñinterpret en. -Il Àn’ÿ~ en a'

mienne trace nÿ- dans. 'ſa _Parole ,a nÿ dans

la' Nàture d-esñbhóſes mcímæsg-&di y au??

roir -tropdincerztirude en tellesinterpre

tations ,pour les' rapportera .la reuela;

,tion de DieuEflÎela, me fait ſouuſieniſſr'ile: *que lion edit dieulïufialſſtſian ., :qiiſſii faffiſoif

fous les ans rólriñeræïdans ſonïÀklnuín-Êaelſſlî

Ÿſſiïflkànt- ïéliïeſuciliets 'il-e papier blancqtſilpÿg

aux Êäuuitrdîíizÿñprirnés ;Sc la où; :1 ?imprimé

‘ a ' B rj
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dlſoltztlfiïfl beaute-mp: , 1l eſcriuott VlS a
i — vis, ilfera laid: 8c là où l'imprimé diſoit,

ilfi-ra de la plage ó- -vn ter/ps( ;zubÊlë-uxſ, il

metroit iustement à ſoppo tte, air 6M

art bam (ÿ-farzſerainzpuis apres auoir ob

-ſerué 'cÎla cinquante ou ſOiXÊntC ans_ due

rant , i diſoit uîlauoittou iours mieux

rencontré qugſon Almanach. Ce n’est

pas que ceux qui auoient fait les Alma

nacs euſſent voulu deſigner par des pree

dictions contraires, les euenemens que

1 Bucanan prognostiquoit puis apres. Mais

c'est que ,ces Astrologues faiſons la plus

part: du temps leurs prognosticarions à

Tauanture, 8c meſmes quelques-v ns d'en

:Feux ſans auoir aucune ceinture de la

ſcience des astres , il pouuoit bien arriuer

à Bucanam-forruitemenr auffi,de deuiner

le beau ou le mauuais temps ,en prenant

le contre-piedde leurs prophetics. La

plus commune reigle de lïinterpretation

des ſo‘nges,estd'obſeruer les rapports 8C,

les reſlemblances qui ſe rrouuenr en

tr’eux &les euenemens. Ainſil'on croit

_ que celuy qui aſongê .qu'il luy estoit tom

bé vne dent, perdra-vn bon amy s &que

celuy_ qui .aſongé qu'on luy-arrachoit vnc

coste_,td«oit Voir mourir ſa femme dans

1

l
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.ſonges diuím. 2E
ÿſieu de temps. le ne mhmuſeray pas ä_

rapporter des exemples de ſonges de cette

nature, qui ont esté vcrifiés par l’euene~

ïmenc. Ciceron en recite vn bien gentil

entre les EUEICSH' Qxglcun auoit ſongé

qu’il yauoit vn œuf caché ſous ſon lict.

, Le deuin à qui il sŸaddreſſa pour auoir

l'interpretation de ſon ſonge, luy reſpon-.

dit—qu’au lieuzmeſme Où il s’estoit imaginé

qu'il y auoit vn œuf, il yauoit vn treſor

caché. Ce .ſongeurfit donc creuſer ſous

ſonlict, &il s-Ïytrouuænde l'argent, 8c au

milieu delïtrgent . de l'or. Pour donner q

au deuin quelque témoignage de recon

noiſſance , il _luy,_porta quelques pieces de

l'argent. qu'il;SUOÎETIOULÎÔYÂ 8L le deuinz

qui auoit auffíeſperé quelque choſe de

l,’or , luy dits Nc me donnes-tu rim dui4”

m' deſſæzófi Et cette ſortede ſonges, que' I'd
ne peut pascercttes raiſonnablement impu-Z

ter aux cauſes; de la nature ny au hazard,

nc paſſenfflas .la portée. des ,bons nydes.

nzauuaisA tiges-Côme vnAntge, ſoit bon,

ſpit mauuajs, (car ie nfexamine pas à cette

heure _lzzrquestion lequel… c'est des deux)

a peu ſauQiñ-r? qu'il y auoit- là vntreſor .can
çhé : il ſiaLpeu auſſi imſprirner ce ſonge

èêïxslÏíxïlrêgi-nation dc cet homme tandis, .
a a B iii.

 



zz p *Djfioûrÿfiir lès

qnfiludorinzoit; 8c reueler au deuin quecet_

:oeuf ſignifiait, vn treſor oit il y auoîplde
l'argent , 8c deſiſorsenfermé dedans, 'on

luy fournir les 'occaſionsde- le-deuinetx par

conjecture. Il y en a, meſmes de cette nas

ture qui regardent Faduenirî, qui peuuenz

q proceder de l'operation .… d-'es Angels;

z Les Poëtes diſent que Hecube, femmede

Briam , estantgroſſe- de 'Pâris- ,- -ſongeia
v qu'elle accouehoit d’vne torche ardeſinteæ,

a àlbccaſion' dequoy les deu-ins predirïent

l ~ ~ que &cet *enfant ſeroit cauſe' de Ëläruineï dé

l ' ~ Iroyo D; cle' ſon ernbrafement-.î, Les, m;

il A çiens historiens on: eſcricïque la mere de*

l! eñ BÏhalari-sarxoit-longé qüſizcfflfſſlſſjëütſ~e~ les &ai

\ v. qdellemeſme auoit conſacrées dans'

î ^ ſi ' &maiſon de ſon filsz ellecauoitïveu celle_

de Mercure, -ſſquiñ d'une taſſe, quelle te-noiſſt

, enla inñañingïverſoit drxſa-ng-ſtærſſílarerrei

' ~ _ lequel ſangsïenfioit en lzoüillonnaænt-;dtô

5 ſorteque-'tvu-teſ là maiſon- îe-aí regdrgeoit;

l- gie qutfeucriiiEerpËeî-tié &z eoñfiÙ-äâéfflpaïëlääſ

eruautësdïe Phælätis; le pllisſîngŸuln-ÛËFË

-‘ èleztous les hommes; ÇyËuè,eïr-ſi1~^d’or'rnanvé‘,3ë

p #imagine quîilſi Yoyoji-c' le Srdlëiléä ſes pied-s;

: a \ 80 quepar trois' four il *aid-int &Haye *de le:
d. ff efiiſir de- lai-nailin p; maits-qtÿîiléluyŸeïstdít-î

z- ( " flztëgufiour-»v eſchapîpé e-n ñroulantflÇe

- .5 .
— ., i. .…
1-- ~— .

  



  

’ . Songe: ïrliuínïië _leſieMages interpreteteutainfi; (c'est que

läeffórt.quîlïaiäoie-'rfait par-trois fois def*

prendrez leiſoleäil ,ïſignifioit qu'il regneroicÿ

trente ans ='çe-queſeuenen-Ïent'confirm:5

encore. > Iïayy dir quetous ces ſonges peu;

uent-_ptoceder de l'operation des Ange”

parce que l'impreſſion de 'ces images"

dans-la fantaiſie -des- hommes qui dor- =
ment, n'est pas aude là de- Festectnduëde

leutaâiuité. Lidéeduësoleilest dans la

melnoire de cousñles hommes ,— 8c celle.

des torches ardentes , 8c :Ÿlesïstaruës 8-'. du

ſang… 'Tellement qu'il n'a fallu 'ren ces ‘

occaſions ſinon- les ramener! dans la fan

taiſicu-&ñleur donner certaine ſituation

8C certain mouuemeñnté. Et quant a la pre

uiſiónñ de !Tatie-nir que-les Anges ont \iouſi

lmſignifier ;mu ,rails l'ont peu auoir en

, partirestcſäuzcï-meſmes 8c de leurs propres

conjecture”,- en partire d‘e quelque ſorte

de reu-elation- de Dieu. l Le dem-on «,« qui

. ne cherche qu'à 'faire du mal-au Mendez
auoit reſolu de ſidporter Phumeurbarba roi

dëePhala-ris à toutes ſortes decruauté-szôc

voyantñlëzt Maiſon de Priam fldriſîïſiàntcxzc

ſouEstatrichci 8c puiſſant, il ſei propoſa.

dxefaire- tout ce qiſilëpourïroit pour le 'vu-i

ilÿflÿt, 8; de ſe _preualoir _pou-r cet. effect, de

iiij '



'ÎÏEÎBÏîñ~—‘~i'.ë-d-ñ'

 

a ,i4 ~ DzFaùz-s ſea-le?

toutes les occaſionsqtti ſelpreſenteroÿërï É i

&des enfans-de [Ÿriam meſme; Et bien;

que ce ne fuſſent que_ dflsdâſſclllsaíidÿ]

I'euencment deſquels il ne pouuoit pas:

auoir vnc pleine certitude , parce' que-la;

volonté deDieu 8c ſa Prouidenjce estoyzenñç;

audeſſus, il n'a pas Iaifféde lfeſpeter., 485;

de predire de la façon 'VIſiIcJGhQſciqÏ-:Ïjiliſ

vouloir faire. Ceiquc Diempourleæraiæñ

ſons qu’ilen auoit-par deuerszluy, a vou-Ê

lu queſeuenement ait ratifié. Q3311: à,

Cyrus, il estoit impoſſibleaux Anegesdo,

deu/inet combien de temps il rcgneroitgr l

Mais Dieu laiſſe quelquesſois ſortir quel-ï,

q ques choſes du' ſecret de ſes conſeils, 85%

permet qu'elles paroiſſent-à_ la veuë _des

intelligencescréées. Et deces éclairs qui

ſortent du cabinet de Dieu , ou elles”

voyent quelque' choſe de l’aduenit auecî

certitude, ou-au moins en forment-elles

des raiſonnemens 8c des conjeëturexquſitï,

approchent" bien prés de la verité. Les…

autres ſonges , quipropoſen-t les choſes;

*ñ toutes nuës &ñà deſcquuert , n'ont .POL-ILE

beſoin dînterpretes _pour les entendre-z».

‘ mais quand l_'es eîuenexnens les cIqnſic-Ï

:nent , ils n'en ſont »pas :moins admitazj

blespour cela.l’en produixai dem; ou_ trois,

\ï ’ . __ L z *
. . 5

l
. , -i - -.

en ~—4.4.4,… ,
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Songe; dziaínsſ - \ :a5

exemples qui me ſemblent bien ſignalés.

Deux hommes Arcadiens, amis l’vn de

!lautre , faiſoyent voyage enſemble, 8c ar

riuerent en la ville de Megare , où l’vrr

s’alla loger dans vue hostelerie publique,

6c l'autre chés vn de ſa connoiſſance,

comme cela ſe faiſoit alors aſſés ordinaiñ

rement. Apres ſouper , ce-luy_ qui efloit

dans vnc maiſon particuliers s'estant allé

coucher, comme il dormoit , l'autre luy

apparut en ſonge, 8c le pria de le venir ſe

courir, parce que le maiſlzr-e de Fhoſtele

. rie le voulait aſſa_ſſitíer..ñ— Ueffroi de ce'.

ſonge Fayttntfiémeu, il ſe leua; mais apres

ostre reuennà luy-xmeſtne, il le prit pour

\me vaine. Ûiſionfi, 8e' ſe recouchapourï

dormir- Daïns ce ſecond ſommeil l'ima-,

ge de ſon 'amyzluy reuiot .encore dans la

~ fïlllœiſicze zilz-sîi-magina qlÿllzlcfarſſiollÿqué

puisſiquïl rie l-'auoit pas voulu ſecourir \zi

\ELLES :airmoins il ne lſótîſii-fi pas ſa mort .

1mpunie… @ine,llhoſielierëſatupit tué , 5c ñ

lavoir' mis dans ,une cha-trotte ;qu'il auoit.
Ïçmplie deÿſſlflzſlïllciſ. Ertquîi-l. le PIÏÎDÎLEIÇ;

ſe trouuer de bon, matin àù la_ porte de] lx

\Fille allant. que. la charte-tte_ ſórtifi. Le!

._ Homme extraordinairement émeu par ce

F5113? z' ſe (carga: s'en eſlîapt allé à la pdt-z_

.

q.



 

za' Dtſëauïs fi” lié? i

te de la ville, arresta vne abattant-pleine

_ de fumietïqui-siſpreſenra pour. paſſer: de a

quoy le charreuer ell-ant 'épouixanté,ñ' il ſi

s’enfuit, 8c le corps ayantesté ttouuédcñ

dans, 8c le crimepar ce moyen décou

uert , Fhostelierfut ſupplieié, 8c toute le"

villerauie en admiration de la merueille
de ce ſonge. 'Cesta Ciceron-ſſ quile rap-M

porte-auſſliure que i’ay deſia allegué. En

voicyvn autre-tiré de la vie de Monſieur.

dePeireſcz Conſeiller au_ Parlement de*

Prouzenceî. 'Ce celebre perſonnage allant

cle-Montpellier àñNiſmes ',\ pſiaſſa ,la nuit

dans vne hostelerie quiest-à-my-chemin

des deux lieux… Iëlauoitenſa compagnies

Iacques Rainierñ ,‘ bourgeois .d'Aix- g- qui'

qui. dans ce .voyage-là couñchois .dans vne ‘

rue-ſmc chambre. Comm-e 'ce grand;

1101111115 dêſmoſiîtîs 'Rainïier entendit qu'il'

reſuoit , 8a 'qu'il marmonnſſoit quelque;

choſe autrement qu'il rfauoira-ccou-íbumé!
de faire en dormant : deſiïpgùſſtäquoyiïlläl

réucilla &luydemanda-cærquñï-l annie-JO? >
que vous tn’auxé=s;>r’ Ãſpondi-t-íil-ſſ, fait 'pïerdïflèf

vn beau 8c agrèableTonge--z ~ Car i-e' ſon? —

geois quei-"estoisà Niſmes-;Bë qrſvn 0k-

fe-vre mÿlpreſentoit vne medañilïle d?or- de;

,Itules Ceſar , qui-il Enc~ vouloir vendre:
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quatreñeſcus. Et comme? iîestois pi-est ſide

lesluy-bailler, 8c mon Orfevro 8c ,ma mc

daïille, “parce que vous mäiués reſueillé, ſe

ſontñeunnouïs enſemble.Artiué qu’il fut i

\ Niſmes, &näyanbpas oublié ſon ſonge”,

ils’alla promener par la ville tandis qu'on

apprestoit le diſner; 8c eniallant çà sclà

il s'addr!eſſa—à la boutique d'vn Orfevre,

- pour luy demander sñ’il‘n’auoir ?point-quel

ë que rareté. _ A—vquoy— FOrFE-vrïe reſpondic

_ qu'il auolt vnïlules Ceſar (For. ïMonfieur l —

. de Poire-ſc luy. ayant de-\nançſſîé combienvil _

le vouloir vendre, lîautre "reſpcſſândir-,quatre

~ èffiürzſce rjüiïftëmeplir l'eſprit' ?de ce per

-ſo'itjnage'ôc— de 8E dädmirarion , tant

patçequ-'ilvattoir- trouué vnelpieëe de ca-‘

bine-t quÏil-deſflpitflëü ee pàflion, qüïâ eau- e.
ſe. deîläſfſiaçônïſurpÿenäntëzkldnfi-ïelle luy'

Venoit 'enrreleÏs-riaains… Cetroiſicrne ſeſſrfa ~

.Ênlcoreſſde Cicéron danslepmeſmeÎuro.

Anríibæl ayantſſris' Sagem-e ,” ïsîîrnaginà

en; dormant que? ?Iupiter --lffappſſeïſilloit — au_ ‘

Confiſerie des-îlDioiiäiï-î'. &equÿîestaht allé,

Iîupiteärñlù-y auoit commande' qu'il pórrzſt

ljŸguerr-dïen Iralieyôc” quivh ;de 'cette aſ

ſemblée marchetoit à la 'te-ste die ſes gens.

Qgläya-nä: -eommencé à; ctmarcherſous' la?

Ëfſiînçiuitieï-dc, ÎCſſe-Iy-,làï qui_ luy_ auoi-t esté
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e ,z e Dzſèourſirſiór 1d Ï n t

donné pourguide , ce guideluy defendit

de regarder derriere luy. Ce que n'ayant;

peu obtenir de ſoyñmeſme , parce qu'il_

efioit tranſporté du 'deſir de fauoit. cequi .

venoit apres luy , il vit à ſa ſuite .vnc-z

grande 8c horrible beste , toute enuirorxïz

née de ſerpens , qui ÿentortilloyenczaug
_four d'elle, 8c qui par tç-Îgutoù elle 'Paſſêlſſlîîi

renuerſoit ſans deſſus deſſous 8c les toicts
ſides maiſons, 8L_ les arbres , &les arbustes-ſi

_BL vniuerſe-lleçpent tout ce qu'elle- rend'
conrrgitct. Efionné de ,ce ,ſpectacle i__l_de-,'

.manda au Dieu qui le: ,conduiſait ce .que

ce monstre ſignifiait. A quoy il rcſpondir

que ëefloit le dcgast 8c., la deſolatiopzçlq

ſltalie , mais qu'au resteſ il marchaflſane

perdre temps ,_ 8c qu'il-ne ſe ;niſi poin/ten'

»peine de _ce-qui arriueroit,«derrieredluyr

q ,Ccdernicr ſonge procedoit indubitabÿlçz

mctjlezſopfflïtión d'un-Manuals ;Angee …

cariamaiç \gnbon nſeustmisidzzps_ yimÿgà

nariqnzcFAnrxzibal l'id &F (Ez/p Conciled.”

ñ ñfaux DicuziñïzMais :in Demon ſel-Serait. —

des images de ces fauſſes diuinitezz., qu?
leursflajuÿs auoyent laiſſées dans-la maya; ſi

moire_ de ce Baycn ,z âÇÃOŸgnÎLlCS 'autres

.choſes ncreſſaircsrpÿurñ …lazço-nflitution de,

gc ſonge- Q5131”, ñcç ,qu'il prcdiſoitíñës_ .
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— - la deſolation de l’ltalie,c’estoit ſſvnecho

> ſeſurlaquellela conjecture d’vn demon

'pouuoic aiſement aller , pour deuiner que

ſi ce Capitffnc Cartaginois ſuiuoit le

conſeil qu'i luy donnait ,G21 qu'il entrast

dans l'Italie au ec vne arméefloriſſante 8c

— Wïictorieuſeï-comme la ſienne, 1l y feroit

dœſpouuantables rauages. Et ſi l’euene

menty a reſpondu , 8c paſſé meſmes au

delädece que le demon en pouuoit con

jecturer, .c'est que Dieu enauoit ainſi or

Vdoriné dans le conſeilde ſa Prouidence.

Le premier, comme il ell' recité par Ciñ
ceromſepectut rapporter 8c aux bons 8c

aux mauuais Anges. Auxqmauuais , parce

quälspauoyent vn grand empire parmy

les Payens, 8c qtfayaht eu bonne part au

deſſein-de celuy qui auoit commis cet aſ

ſaffinaëtzilseritiroyent, en le deſcouurant,

deux ſignaléssauantages. L’vn , qu'apres

auoir faittuer vn homme innocent, ils

en faiſhientimourir vn coupable; ce qui

est vn grand. plaiſir »pour Pennemy du

_ genrehumaictn. ïCgril enſaimñe la destru

l &ſon ,ôäquilelëtiſſeroit faire”, il dépen

pleroit-toute la terre..'L’autre , qu'ils

'donnoyenr ~par ce moyen quelque credit

_ a &quelque autorité-aux _ſonges de cette

ïn
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nature, qui paſſant pour extraordinairês

&pour diuins, aidoyent à Confirmer les

hommes dansle reſpect qu'ils auoy-enc

pour les diuinités ä qui ils estoyenr attrië

‘bués. Aux bons auffi. Parce qu'encore

que Dien laiſſast aller lesNations en leurs ‘

Voyes, il neles auoit pourtant pas-abſoä

lumenr abandonnées , eu' egaſrdaux ſoi-ns

de ſa Prouidence, de laquelle les Anges
ſontles insttumens , &les executeurs dPïſi

ſes volontés. Et bien que pour _de bonv- -

nes raiſons il èustpetrnis lemeurtrve -de ce

ponte Arcadieng. e’esto1t vn effect de ſi

Prouidence, que dèÿrocirreñrla_ punition

du meurtrier; ñ Car c'est-jen grande par

tie par là que ſe conſerue la ſocieté des

hommes , laquelle Dieu aiínq-Ëc de lîen- ~

ttetenement de laquelle il a 'vn ſoin \net
rreilleux. Pour ee quiest du ſecoirſidfiezné

ferois pas grande difficulté .de laí-'tñribîucr

àquelque bon Ange , qui voulutſipar__eé ‘

moyen temoignet, non pas ſeulement

qu'ils conuerſent icy bas , 'quoy quínuifi

bles, entre les hommes,—ñniais qu’ivls ſauo

riſent les grands perſonnages-,Æc qui ai;

mentleslettrcsſiôc la vertu". Car d'impri

ter ce ſonge 'au hazard , cïest veritable: ‘
ment ce queiſi-enepenſcpasquelîon puiſk q
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'raiſonnablement faire ,A -non plus qu‘aux

cauſesde la .Nature, donc nous àuons par

lé cy-deuant. 'L'auteur' de la vieïde Peidſi

reſcnraíſon dcridire’qu’à conſiderer tous

tes les parties de cette histoire ſepare-Ê

mÉtÏi-z il n'y ena pas-vne-qui doiue pad

\bistro-fort merueilleu ſe. La Ville de il?

HÏCSŸd-iſälläâ pen venir däs lïmttginarió de

ce grand homme en dormant, veu meſs ñ

me qnïlauoitdeſſein d'y aller , 8c qu'il

estoitprestdïyîarriëuer. [la peu ſonger en

'Vue' nledaille de Iules Ceſar 'z car il estoit

fort' curieuxd<è ces antiquitésdà. Bien que v

les medailleslde cette ſorte ſoyent aſſés

rares'. ceſſefi-pburtant pas choſe estran- , ‘

_ ge qu'il sïznïertéontrasti lzſſwne celle, veu

que-Miſes estîvne Ville où: les Romains
-ontſortſi frequence. Il estoit plus vrai*

ſemblable, qu'il 'en trouueroit chés vn

Otfevre quîaiiſiienrs g car ceux 'entre les _ V

mainsde qui ces antiquités-là tombent-zz 'Y

aiment ſoutient: mieux de 'lza ctmonnoye

:qui ſoit: d'a miſe , &trouvent mieux Ÿà s'en

débite 'clrésles Orfevres- qu'ailleurs: Il a'

Peu nicſémentſe-faire» ,ñ8c que Peircſc ſon

-geast qu'il líachetoitïïpour vn prix aſſés

xnedioeté ~, &qukſſïhſi- Onfeve ‘ ſe -cqn t-Cntaffu

i Jde-quatre cſcusſipour »vnc pieeeque les)

, ,,1 l
:ok

' ' . 1_

l
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curieux de ces choſes ne feroyent point

de difficulté d'acheter vn beaucoup plus

grand prix. Mais que tant de circonstan

ces ſe rencontrent enſemble dans vn meſ

meſonge, 8c qu'elles ſe rapportent touë

tes exactement aux circonstances de l'e

\ uenement , c'est ce qui ſurpaſſe 8c la

rencontre du hazard , 8c les cauſes de la '

nature : de ſorte qu'il le faut neceſſaire

ment attribuer à quelque cauſe intelli

gente ; 8c chacun void que cela ne paſſe

nullementla meſure de la puiſſance des

Anges. Sçachans donc bien qu'à Niſ

ines,entre les mains d'vn Orfevre , il y

auoit vn Iules Ceſar, dont ils auoyent

, --yeu &Oui determinerle prix à quatre

eſcusz ils en allerenttncttre l'impreſſion

dans l'imagination derçe perſonnage” Au

moins certes ne-voy-je point de caractere ‘

en ce longe-là qui nous oblige neceſſai- _

rement à le rapporter aux mauuais An:

… ges. Non plus , pour dire cela en paſ

iant , que celuy-de Calpurnia ,femme de

Ceſar , qui la nuit qui preceda immedia-_
tement la mort de ſon mary-ſi, ſongeaſi

qu'elle voyoit qu'on .le tu-oit à coups

d’eſpée dans le Scnàt.Cf-ärll‘ est bien-vray

,quelerecir qu'elle en fit , 8c les prieres p

par
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-leſquclles elle'. taſcha de destourner

Cèſaſgdhllet auf Senat ce iour-làz ne pro

_duiſireht aucuztxsóſſect. Mais les bons An_

geîs peuuent, bien donne-r quelques bons

adûertiſſemens encore qu'on ne ſes ſuiî
;repas ce iſhklt ;les témoignages du

ſoin;qu’ils.óntde la- cÔnſeruaEion de la vie

des-,Brinccs ,- -commc-le rncſptísquÏon en
Æaicîîszst* vne zptèuu-e- 'de Yíknprudenee de

ceux-quiyeont interest. Il ne nous—.est_pas

rappſſortëdans_zſEuangile quel fut celuÿ

.ſſdË-Çictäſil ,femme :de Pilace z quand a elle luŸ

_Ënuoyaſldireîqziïelñle le-prioit de n'aUoir

,zzrieazäidemcſlcr auec noflr-e Seigneur lez

‘ —Î—jſ…u,s.Çlz-Ei'\iz. Q5] qu'il ſulla-il ſemble qu’il

.cstindubitable qu'il estoi: venu de; l'im
Pſifcflidndiin bonAnge z bien que Pilate

!ſydefeta pas. .Mais deficit- aſſés ä.l’An

.gelqisiîlauóitrformé dans lïmaginarion

ÎdCJCÊSÈfiî femme , d’a~uoir_ par ce moyen_

_fait rendre témoignage à FinnocenceÃlñsíffiçzSizuucur-îCôment qu'il enlſioit, _car

, jic-ltxezzdoudrois_ pas faire vn articleſide ſoy

\leſiccläce matiere , 8c chacun y peut ſſvſer

_Ëleïla- liberçé degſgnjugemenctt , peut-elite

flflÿ Gçſeroiezliiónzſait de distinguer entre

, les ſenges/que lesèAnges portent dans 1'12

des hommes paré Fexptéä!

(

l

\c_ ' ç , _. '

î > —
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commàſihrleiaâent de' Dieuñ ,— #Le eeuir qui_

virennenc ſide-leur operation par ſauce'

mi-ffion ſeulement.- .Lceiuïx-là doiuenît

“estñre plus. efficaces , parcequïils ſourde-L

&mes à 'l'execution de quelque" deiiëin

que Dieua formé ; 'c'est pourqùoy ..iltfaur

'qu'il .diſpoſe les enœiadeinens dev-deux

que-ceszvñiſions-là concernent-z à y-ñdetîe

Ter-autant qiiîil 'est neceſſaire pbm:- *faire

,quel-e deſſein 'n'ait pas esté for-mé 'Î-*mfiíllcl

'mer-is.- :Ceux-ay me venainsñſinoirdes

bſiohnesïinclinations des Aînges, :que Dick

leur permet de 'ſuiure-isſſzdefaä-re*paroistrc

en telles 8c en telles occazfionsjl n'impor

Îe pas quÎilS-ne produiſent Yeffectauſi

quel ils cstoyent d-estinzésſparëfleu-iÿs-auî

teurs-,xzz i-ls en ñremzpoîrrent aiſés ~d'c"ſn<t~is—

-faët-ionælkiuoir fait avoir-la bonne volonté \

qu? ils ont pour les-hommes , 8c principäñ
lement pour ceux qui ſont emindnsenſi

.vertuouie-n ,dignitéd _ a .'

Quam huit ïforiges-diuins ,Lſſzæena

auſſi »de deux ſortes. c -C-arles vrrsïcîdn»

'tienticnft les choſe-SH futures ſousadès_

?repreſentations enigmætiqu-esz 8e- myste

ïrieuſes, 8c les autrcsëſonc ïbëeaucoup: plus

-nud-s 8c plus découuerts. Il ylaſideäs

exemples fort illustres de la premiere,
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ct ſet-rte dan-'szulîhitstoîire de .Iofeph , tanren

demi; quiluufurent enuoyés älUy-meſ.

me, poutrittypredire ſa grandeur ,ë quîen

ceux qui furent enuoyés à Pharao , pour

laduertir des ſept années d'abondance ô:

des ſept- ,années de stcrilité. _La statué

que NabuEîodonoſor-Vit en viſion eſt en_

eore fort magnifique, comme la pierre

eoupâe ſansmdins , qui 'depetits com

-mencomens-deuint vne grande monta-U

gite', 6c rempli-t toutePVniuers. ll y a des'

exemples atttrcsdans- Fhifloire de la

Ïiai-ffanceëde ñoſtre Seigneur, tant aux

ſonges ,quiæfurent enuoyés aux Sages.;

pourri-es addict-tir de sï-nrrçtourner par vn

autre chemin que par ccluy oùHerode les

attendait, qfflen eeux- par leſquels il ſur

commandé-à. Ioſeph d—’emportet‘ noſire

Seign-eut-;etrfigy ptïeñ; 8c de l'en rapporter

Iuffiquandilfuttemëpsÿï (Malus àla v.i-_

fion, de :Ïaeólxz qui luyëifut* addreſſéeettî

(huge lors qulilalloit ?en ëPaddan-Ãram,

elle efioit- maeſléo des déni-ſortes: 'Car S

Fcſchelleîñſur la-q-uïclleïlesſi Anges m0117

toyentxflp deſeéndoyentz. aupit ſans' doute

í/ne figuäficutzion\m ysterieuſe ,’ qui ſe rapz

porteÈËlefiÎsuChtifi: _Maiäleä paroles -
ct ÎËUÏI HJÏÎÎŸſiFÜÔiÊCHÔŸLREV 'des promeſſes

C 1Jſſ

\ . … q d
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, fort intelligiblesî, 8c qui-n-'eflo-yenf entre-è_

loppées dans le voile.. d'aucuns 'enigmes

ny d' aucunes telles .~ repreſentations., En

de ceuxlà, 8c .de tous les autres ſonges

diuinsen general, on peut faire trois queq

flions importantes. La premiere, pour

quoy DieusÎestauterefoissrcuelé par ſon-ſi

gesà 'ſes ſera-items.- pLa ſeconde , corn

ment ils ont-peu reconnoistrequŸeffecti

uement-äeſioit-Dieu v- qui les leur en-ë
uoyoit, 6c que ſicc-ffestoye-nt pasde vaines

illuſions. - La ttoiſiernegſi l-'vſage :de cette _

revelationñçst .abſolument paſſé , 8c ſi

Dieu ne s'en ſertf plus ſous l'Economie de

l'Euangile. (Haut a la :premierede ces

queſiions,il'Apostrcd-it que-\Dieu ajæmti4

dis .è di/ærſês-fàis-ó* e” diaz-st.: mzzzzierex

{ Paſſe' aux Pererpzzr le: Propbetes ,afflarlëói

ma: e” ce.: dernier: temps [Hirſon Fils. Et

là il oppoſe, -Îla Diſpenſation du Fils àla l

precedente,- en- trois choſes. Lapremiere,

que Dieua autrefois parlé aux Peres par

. les Prophetes , maisímaintenantñ à nous

parution Fils. La' ſeconde, qu'il l'a iadis -

fait .-2 diueæstsfoir, c'est à dire , qu'il a re

uelé alors ſa connoiſſance pat-…degrés-Bë

comme pat-parcelles- , adjoufiantyne lu- >

..lniere à l'autre de temps en temps 5 au
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lieuÿque maintenant il nous a reuelé tout_

diva? coup. ce :qu'il vouloit \que nous ſceuſñ.

ſions de ſa' verité —,‘ iuſqwä- la conſomma

tion des ſiec-lsesñz La troiſiemqquäu lieu

quemaintenantëilne ſe reuele qu'en vne

façon_ , à-ſçauoir parla Predicatinn dela,

Parole, il Fazfait 'alors e” diner/Eu' manie-L

m. . Et _ces diuerſesemanicres-lä. ſe peu-z _
uent rapporter aux trois ſortesëde fËICUI-.r ſi

tés 'ieſquellesiîayzd-it c/y-dîeſſnsque nous_

nous ſetuons 'pour ;acquerir - 8c pour con

ſetuer la connaiſſance des .choſes :à ſça-Ï

uoirles ſensexternesnles internes ;q 8c l'en-z r

rendement'. ixEtquant auxëſensexternesz

Dieuäsest enïcela peu ſeruidetrfoíscſen

tr’eux,…à ſçauoir du toucher, du flairer 86_

du-gou-ster .: ,mais il y a employêñY-leszdeux

autres-…zcatïi-l-ña preſence' .aux yeux des
Glioſſſcsviſiblezsytanæost &cn apparence .hu

Umainrdctcomme «à -Abraham- 8C- à 'Manuel

81 :àîquelques- aut-res; tantost en ïautreäz ſi

choſes, comme à Moyſe dans”. buiſſon

ardeur.- 'Etpour leregardde lîouîieï, il. a

TMP-œuf fait_ Iouïrzzdes. voixf des cieux,

comme à Abraham; 8c à Moyſeencore '

danszlîeibuiſſonz; **Be .en pluſieurs-autres_ ä

_ !cocon-creed -Pouxfl ceiíquieſizdesſiſens in-z ſi —ñ V

ÈÆEIÀËSSZeŸIIÇS-îx a \employésèen veillant 6g
.

Ç Je:
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enùdèkm-antjBzaveïizlizn t~, parles etqfiafeä
qu’ilſſa q-uelquesfois enuoyées à ſes &m; x

teurs-î 'Car alors il agiſſoitte-llemèntzeii
leur imagination par là VCſfi-ſſïqflïſill y def-E

'ployoitz 8c y faiſhitvïnefi gmndeïôefi

puis-ame abstraction de leur: eſprit dFWeo.
leurs ſens extſittri-eu rs fljecorporellsï, qireilekſ

Q fonctions en eeſlſioy-ent , *bien qu'ils ne* .

äotmîiíîent pas; Et cependant il leutïi1n—

prímoit 'dans là fantaiſie les. images de

N choſes extraordinaires 'Gta-d mir-ablèsë; . 45e.

leu-r faiſoít interieurement entendue-dee

Voix , 'qui "leur Ydonrtoyze-nt' qu-ellque Hina!

struction ou quelqueïreommandemevntæ:

Oxo Voidvn' bel exempledeztelaîz-en

Bierreódjhandſiii vit ine linceul deſcendants

alu-ciel , *SL-qu'il ouíít la ?voix Taï-ä* :manè
gel; Elif "ſl ëstoit *eïnèexstaſeſiïaiors , .St .I685

Y choſes que Sszlean nous -mpportehenñlîàà

pocalypîſe, iûyonŸt esté alſinfiiïtelfficléfiszfflſx” 4

dormant, parſi les_ ſonges -, tels que ſónxë

ceux dvcíſquelsÿhy deeſijä pme, &a -autoels

ſemblables.- ' ?Et il T7 'audit pren ïdeïdïiffeïñ:

renceîentre les_ reueïlationsaddteſiäées par?

lesexstaíſesct' Scies ſongcsſimon qnænuoœ .

quedïe costé 58L d-'aurre il y- eust oeffntidïnï

de fonctions des ſens corporel-s ,l1‘iz~>eêst~'œ;

que 'dens &lffcqrlſiääſe @le -tfeílgoitt- ſpas*

.l
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"élite du tout ſi entiere qpzez danrler- ſom-ë -

mail ., 8c etuÏc-llçzptocedois, Ævgc _autrñ

Teaſe. :G31F:dffliÎTlÏ-ËÏſQmÛIËLl-;Ëlle:PÏQCÊT

'doitdts cauſeszñztiaturçllta- &Lait un.: \tient

oxdinaireïnent- 'z-Ïtlraris lëqaglïaſeelleſe fai,

ſólb Èxtra0rdi-,Rë1ÃlËe,menr—z&p ,miraçuleqſçï

ment par la' puiſſance.- d'e_l’iE-ſPízi.t deDieui

qui retitoit lÉaîms-_de ÏCSTCIUÃLGLJYXÎÎ des or:

gaaesdcs ſenszexterieurr, 8c Smpdſêhoit

ñ _auf-alle n'y dócſployast- ſonëcfficaç-cñ. nant ,

îtlſetitcnldemsorù ,z .l'E-fprit. deDiçUſY-.agiſs
ſoit en .dffllxqzlſiflaäl-ÊFACÊ- ;La premiers 'ell

quïaïii .lieu…qu’otdi.naî~rrcment les ;anodiſé

ſsnceequeſinqædscauons dànsóñ.l’ioxîclc.ct, y
enttcntëpztzle ,miniſter-ez ties. ſeas. ,z :Mi, ſi

“W5 ïlêmrtahtëleaaîmagesdes -choſcstſeazſibles. ÔÔPÎËIÔÏËIſiÂEbLËÛïËQ iptelligilzlesd ſi

8l nous fourniſſent; lÎ-ootaſlenédc raiſon: t_

ner, Diâtr zixmpr-imoit alors dans ;lÎe-,ſpçig

dies-Prophrtes:immediatement les eſpcſis

.cbs-inteliligibicszdcs .czhoſe-aqiſllzleuriæqufi

loir: rsuelnptdez-ſorte zqpîzillus.,ren doit ;ſag

“FŒ ſans ÏÏÜËÏÊŒlſË_&IÊJËHËÏÃÛIÏÂTÇÎÏÎÀÎ

WH- ES ilaóreueié viie ëinfiaiçézde» .Châle,

ſeed: ÛŸÎÎFÊEÛQQÛ-à-MQYÏFËÎÜÏXÏÏËELËÃÂQËËËÎF

L! ſeconde-defi» zqllÎlïzl-lzliîiflxi-ÆÊÊŒZOÆISŸÛF

MDS ëportonsttnattrrellemÿzíëïtéä ordinair
.ëË-?Ÿënt?duxzgrandey \actions ñqisfaprss \EW î
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attendue! conſultation de rîroſtreîitîtäl-Ïr

led: ſacha fin que- nousnous y propoſçïzäsgï

6c ſutlespmot-ifs-qui nous yï-indui-ſentïſiiïäeî'

ſur 'les 'moyens' par leſquels nous YPÇÔU-ÏJ

_ uons paruenirFDieu ’—i-hſpi~roit— quelques?

fois à ſes ſeruiteursdzesr mouuefnehs mia-V

’raeuleu:zrñ-,g;..zh'erty”íqu-eîs_ ,— par_ leſquelsäïilÿ

efloÿent portés à desîchoſes 'extradrſitlië .

naviïresñſans cette deliberation ſscñſetfleiä

iſnent parcequïls ſentoyent que Diet-flag:
incitoiît 'par ces IHOUUÛIIÏÏÛSÛTCLFËII dei-JY

rlîEhud -,‘ !quand -il * -tua 1>Eglôtíñ~ Royïdej

Müäl) 5 ïtel delay de Phinéeszquand riÎl-'tëua- ’
glilſrñaelite ſſ& —IaL Madiænize-auën, meſmä

ijoup S telſſceluÿ de Dauidc, quand il ſe “Î-'ſſeî

ſolo; à eombäcîrreffl»Gofiaelrùñauee vne

fronde. S'il y a eudque-lquesl autres moyens_

adour Dieu-'ſe-«ſoi-cſerui autrefois pour-WE

Îeueler ſens cette an ciennedrfpt-,nctſationzï

comme' la voix; ïqui sîenrenddir dansïñle

Tatiernaelez-î &rl-es_ ñlurnieresdjÿrirnïäccde

Tirez-mien;ilsîſcäpeuuentrappórter àîce

queie viens tleïdñi-re brieuc-avent", 8c

. deficit( 'ne-Ï -rrſoblíge pas 'à eſiſiendre_

dauantage. Pe di1~ñayſcùIemeb‘t>enŸgeëcÏ-ei

ral., 'pourqupçyïïlísïpcfl ſeruiffſſdeîtôus tés di _

-uers môYî-.ÔIÀËJÊSC- en parrtſiiculijerypourquoy

ill-Y a… emploi??íësîſongei-PÔHÉÎÏPÎYÔÎÛÎÊÛÀ_
“li iſiili-_ñ- "Ml-i" ;i ſite_ i_ E' ſi i i; i. cti

l
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.ïJ-SanËeIYdiuirisÎ A _ist

«il-faut conſiderer quelſiEgÎliſe; comme dit;

SsPauLj-Ê Estoitñſalors en, ſon enfance. QE ~

lil y a bÏCflïdCJLdlff-'CÏËDQC _entre la manie-ſi

rendent on @instruits-les en-fansùz, 8e celle_

queſonzeinæplóye àenſeígnerzlizs' _ſciences

..Bclesdiſciplíznes ä ceux qui ,ſont en aageſ

viril. Enuers -eeux- GſiYÀ on ſe ſert de ;l'exi

tremiſe dela voizrſeulement-,Ëêilstsil est

beſoin 'defaite quelques ,demon&rations
&l'œil , on -l-esífſiair- [implement, ,en-des li'

gríes,8e en desefigñu tes de Matehcmarîqtïe

tout* ausplëuñs > on ſe contente_ ſde :faire

!oit lesolíiierñszse lesexpeiçiencesides = chez

.ſesiſenſibles, eoínirie-cellesrdii void? &gde

lïaymant.: Ettour cela rie-fait rien ſinon

fournir. à. ,Fentejtid-etnÏent ;l'occaſion d#
ñ &une; ſeszraiſonnemens. 5?: Mais quant ſſ

*U* ènfanîsst parceque la. faculté- de ñraiz
‘ > , c ſi P a

*ſonner est ÊûÊîŒGffOlbl-C "Sc ;imparfaite en
eſiux, 0_n ſe ſert de medail-lectsb, 'dïemblemeH z

de repreſentations ;de figures; hieroglyŸz

pëhiques; ñac-dêàucczcs, tels artifice-Mſiiſiuſqucse

-là- qiie Îïdeputisïquelques z.ant1;c'.c_s,ñ_qn ,a .vf-ſl

des-carteszpeiznteszacpleines dezſigures em; ñ

blematiqueädpour ii'rrip_riirie,rſ,lees,r,qigles_CIE

lffïlfflóêgiquedané lz-'e ſpirit dÎÇSÀzÊI-LIÎÊË enfants ' .

ÊÛï-ÎÛËEÛE- ù-:E @la raiſon de éelazeflz-quëoüï- -

'SVT-SFF lëïï "llëèpxnieg .faire nîoiirçgas ,IDEE

  

—=:_.u~*



4d Dzfiahn ſùrîles

foin de-"ces äides pour: 'leurïfaitte coin?

prendre les diſciplines ;Mont .ils 'entend

dent fort bien lGs-axioülbslsc: lles-.theotjeà

mes-par lex-ſeule ptopofitíkon .qu'on leon

'en fait ,ils ont auſſi peu beſhimde :ees-and

trairsipvur les alleeher St' æpprondrtnparco

quela beauté des* choſiesmeſmelsest 1m-

'pable de les :dt-traite aſſémefficacemcnn
Au lieu que les enfants oprdffiñſſſſrtñéofiéwîxflâ

ſoin qubnleur 'faceï coniprfflrmdee paru
figuredvnctvboſſèuf, ce que-c'est qu'un"reel, _comme-on le voitvonquçlquesztablcs

plîiloſophiques, &t de l'autre, il Les' faut
ämorcer par ,ſſcve-svgentil-leſſes ,. prime queh

difficulté descholes les rebuteroit , ſr. on
les leur -en-ſeſſignoiœ autrement. LÏEgliſè

Iudïaîí-que-Ÿdonqures efiant en. cet clin-iii

ees 'diuerſesnsſianierest-óontDieu fell \br-ù

_ui pour- ſenti-Signer , ont .contribué quel'.

qu e? choſe-ä -luîy- faciliter lïintellige ncc dn
coque Dieu vouloir qtfelleſſçeufiſſ, &ont

eu plussèlîeffllſſîcàcee à r-ctaxir-'ſontſprit enle ~

ſurprenant; ſſBZîe-D luy -donnaen-t .de-radzm;

PMÏGFS' païrçſie quelles-f estoy-ent “ſæœscflë

miraculſeïuſes, -quſſe-“ÿiltltxy-'euft-_fart dir-cales

_choſes à deſoouuett &ſc-moin nuêmémï

Pay-dit expreſſément ,ñ-'ceëqiïäe .Dieu 'Vifllli'

!Voir qtíËolSlïeÎ-ceufl Ï; paeçeñrqüe quelques,
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ſi fois cesſſchoſesëlàoncezſtx vñnz-vſage dif

ferent. Car l'institution " des types,

pour exemple -,~— &les "repreſentations ~

ſymboliques des, choſes àë 'venir ‘, “Sc - les

viſionsadmirables qui* ont- eflé enëfó

noyées aux -Pæophetes-pou-r- en donner

l'es prediction” , bntmzffész ſonnent ſerui '

de -vïoile tióueobfcurcir rmœuigcncedes

choſes quine deuoyent-'efireinterpretees

ſinon par les euenemens.- Pour le ſecôd,

qu'il-a pleu à Dieu employer tous

eesïmoyeñs pour ſe- reu elec &:5 ſes Pro
phete-sz--Bſic parrſes* Prorplhetœíauñx nuit-es

hommesè,zautſicefoísq,… il .n'ya point de ſur.

ibn pourqæioÿ ilïen eufi eiculusëles Ibngeæ
Mais il' yùîcicèeyz de î particulier-tapant eoxſſ.

Cïä-“ſlzquîdqndoneäquîilëyë aitïïYlzſieu-ucoiip .de

vanité dans? bessfonges snrrlinuiresñz-Bc- \Pac
dansceugt--lñàzmeſníeſiquipmeedent de lïo

. perationrdes A nges ,ñily tait-bien ſouuenîtſſ

' beaucoup dîincertirude Bcëdîæîsnbiguit-égëe

que quelquesællhiloſczplrÿszícurnme Arià

floce-entrezlëes autresz nlèstirnèïntfrpas qu'il

enfaille Eenirſiaueuläîiœívtepouree èqî-uiëeſl:

de ladiuinaxioti, fiefi-eèèÿæwÿîææïroûjcÿïrÿs
estéñivnïïſentimentïïpreſiſqtre miîñiſiïuerctſelî de

toutes les nations ;que iaſi-Diuïnîzé ;ſe c6;

Muni-quoi? aux ;lzoiumesíprinejipaiemen;

f.
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par les ſonges. Homer-aïe” attribué' quel-FE

ques-vnsä ſon IIñupitei' î: Les Stoïques.:

_ont tenu quïlyena :qui ſonpcouDä-faitz

diuins : Platon… :en parle. de meſmeÎ-enx

quelques endroits : 8c ſut-toutïdans les

pays orientaux cette _opinion 'auoit 'Vine-z

merueilleuſe a vogue; -Dez- ſotteque c'estí

principalementen ces regions-là que l'om

a" reduit !interpretation des_ ſonges en.

arrñ a 8c qu'on"en a-fait deszrieiglesñPared q _

donques quele peuple dïlſra ël estoit iiín-Î '

bu d’vne ſemblable opinion z Dieu a …vous l

3U lu -enuoyeezdes ſongesqui fizſſent eſs_

feffifement diùi-ns, afin de ?attacher à.
ſſlïC-UX-läzzç-&E deíſile diuertir' de la; vanité à?

laquelle lesauerespnationsſe laiſſoyent al;

;lara l'égard îdosuarzitrcñsg. Eczdeplus ,il-eſt

bien vcay.- queälaóplusznarurellezmaniero
dCÎ donneiælaeeonnoiſſance de quoy. que ſſ

CC ſoi” 8c meſmſſesîrde la-;Diuinité , aux

..hommes s cstâiqu de leur preſenter-quel-Ï a

qu.” choſesavjfihiqsſ, qui; [eue-fourniſſent

' ,Iïrmoyeaæzdczraiſouner , &demonter de:

;Iílzciê-n ſideratiotideæeffectaa l'intelligen

ëfidc: la_ :clzägutqæde "la cauſe; comme_ cela

5 Est fait -dQ-.QGËL, diſpenſation :dellaNaur
— :cz ou deleur-Zîdiëbquelqucs choſes @THQ v

. _ ÏÎËQÏÎRHUQÀGBE-ËÎÇSNÊÆÃÊ-ËB par Benrresniſq' '
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V Songe: Jíuinsct: ' - 4;

de .la 'parolſſe.,comme cela ſe fait ſous la.

diſpenſation de Plîuarigile. de Christ.

C'est pourquoy. SzPaul ioint ces deux

economies quand il dit , que pui: qu'en la

ſapiens: de Die” (c. monde n'a point comm

“Die-ape”-ſhpimte , le banplazſirde Dit” a este'

d'aſſumer les myampar la fälie de la pre

dicatim. Mais pour eſireinstruit de cette

façon-IX', ilëfaïut de la dattes: de la force

dſentendement, q plus queles homes n'en

ont dbrdinaiïrc-en leur enfänee. De ſorte

que Egliſeestant-…alots en ce: aage- là, il

la faloit-instruiredïme autre façon. Or

de toutes cesm-anieres qui y .ont eſté em

ployées, il-n’y'en- -a point vne qui y full:

plus propre ny *plus commodeque les

ſonges. Carcomrnediſoit Platon, quan-d

.vzn/:homme quia Fcſiomach' plein de vin

6c de viandes', vient' à. fendormir-g, \fest
vue choſe certaine .- quÎ-il est ſſiorcmal proc

pre pour receuoir la com-munication de

la Diu-inité ,Sc que les' viſions-quiſe ford

_mentI-en ſa fantaiſie ſont extremement

.Ûhſgurcs ,~ confuſesñec “turbulences” Mais

-. Ÿquänd-_vn honnestedhommez,scñqui vit

aueeizdcaucoup de tempe~rance…s._s’-est=enſi

dormi, &qu'apres la connection des ali

mcnsqiſil a pris, Ï-il ne luy -monte-.plusdu

l g.

,gſ

ſ/

_:_.~..__....l.
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tout de fumées en la teste , 8c queſesliuî

meurs ſont paiſibles äcrranquilles) 8e ſon

imagination z comme .yne eau calme 8a

&z limpide, ou comme vne glace demi.:

roinalors ſeqiieſlté qu'il est tout à fait des

choſes de la vie preſente 8c du commet-I'

— ce des ſensgil est extremement propreïä

teceuoiîr l'impreſſion des choſes diuinesù

.ctEt Ëestpourquoy Dieu meſme declarant,

de quelle façon il ſe reueleta aux Droz».

phetes qu'il ſuſcitera — parti-ty ſon: peuple

d'Iſraël , il dit que cela ſe ferapar vif/âme

alzfflzzrſonger. ~ î ~ . ’

Pourcerquizest de la ſeconde. question;

auant que de la decider ilfaut que ifatla

ucrtiſſe d’vne choſe. Qgnd Yayrdistin-Ê

gué les ſonges eriztrois claſſes , 8L queïaÿ

mis dans la ſeconde ceux qui precedent

de l'operation des. AngeHôt dans laitroi

ſiême les diuins- , Voicÿ comment Fay

entendu faire ma distinction. Entre ,ceux

'quipeuuenr proceder de lïoperacion des

Anges ,-' .il y .en peut -auoirde diuinsetice'

que destïläieu qui non ſeulemenraſzerä

tri-is , mais -quíÎpeut-estreartëieſmëes-aâ col-ia*

Îïlâïnïdéquîils en dotînaſſen r 'lëitnpreîffionz

Maisſielesattribuë ſimplement ÊUÏÏÏAÎÎT'

a ges s commeîceux dont-jay propoſé-ï .les

/

....._ -..A
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\ exemples , parce que ny la formation des

ímageseſquel-lcs. ils conſistent , ne paſſe

point leur vertu , ny la connaiſſance de

la" choſe' que ces. images repreſcntent.

d'ail point au delà de lent intelligence

mamzelle , ny dela vivacité de leurs con
ivçûuresïëſist *deleuc diuinacion. Cat il-est

certain-que; leur nature ſpirituelle , la

Longue experience qu'ils ont des choſes,

la eonnoiſſnnœ qu'ils ont des ſecrets de

la -Nacute-st des inclinatizons de l'eſprit

humaitrgauecîdiuerſes autres aydes que

nous n'aurons pas ., les' ſont penetrcr

bçaucoupplus aumt que nous dans la.

ſcience desdroſes futures. . Entre ceux

queífappelle diuins -il y en a-encore qui

conſistent en certaines- «im-ages dont. la

ſoïrmattiïon n'est pas non plusa-u deſſusde

Yefficacedïcs Anges. Mairie lesay ñnomë

més-diuiins ,Jparce queſoit que Dieu ait

æmpzloyïé-lcïsxAnges .pour .les enuoyer" , .ou

qu'il les ait formés izmmediat-ement lUY

mfeſhórsñnitnty azque .les choſes que ces ~

images ſignifioyent,, paſſoycnt de ſiloin

\Tia-portée naturelle deílÎintel-ligence des

Angesyquïlx efioit .abſolument impofli

Me :qu'ils 'y MlMElgfll-ffcnſ 1ans Wzne parti

_ ..tculiere Ïrcuelation. Cardbien eq": .leurs

\

_L_____.nxL-Æflñï-_LL



 

_Dzfioursſhr les

connaiſſances; à les comparer aux bô?

fltes, ſont admirables, 8e quezleur veuëſi.

va bien loin , ſiest- ce qu'elle est bornéeg;

8c eneoreñbornée detelle ſorte , qu'ils nc.

voyeur ny bien auant z ny bien certaines

ment dans Faduenir. Ceux-là -donques

doiuenrestre re utés venir de Dieu , ui- ~
P

par quelque meſſager qu'ils ayent esté Cllï

uoyésuzontiennenr des choſes telles qu'il

n'y a que Dieu ſeul qui les puiſſe auoir cô

nuës 8c reuelées. Pour donques retour-î

net à mon propos , on peut bieniaffitmet

bardiment , 8c queſces ſonges ont eu des

marques parleſquelles on a recônu qu'ils

estoyent diuins., 6c que meſmes il cſicit

neceſſaire qu'ils en euſſent, quand bien

on .ne ſautoir pas certainement en,, quoy

ces marquesJà conſistoyent. Qqíils en
ont eu premierement. Car touteÿsceä-ſiaiiñ_

tres manieres eſquelles Dieu ëestſreueléñ

aux hommes,- 8c dont nous auorisgparlê ’

dry-deſſus , ont esté commecara fiteriſécs

chacune de ſa marque particuliers ,par

laquelle elle a esté diſcernée d'autorou

res les autres choſes dont la comparaiſon

oula reſſemblance qu'elles auoyent avec

ellesgpouuoitfaire douter qu'elles fuſſent.

venues dc Dieu. 'Les voix qŒAbrabam,

' - pour



Songe; divins…

par exemple,a entenduësmnt eu 'quel-A

que choſe qui lesa distinguées desautres

voix qui pouuoyentestrc formées parle_

ministere des mauuais Anges ,Sc princi

palement celle par laquelle Dieu, luy

commanda de ſacrifier ſon Fils. n Ce

commandement eſiantſi contraire äſes

affections naturelles , 8c meſmes ayant

l'apparence d’vne barbarie inouïe , 8e

' d'vne cruauté ſans exemple, comment

est- ce que ce ſaint homme cust peu estre

induit à ſe reſoudre äl’exeeuter,s'il n'euſl:

cu quelque marque ſi certaine que dcfloit

Dieu qui le donnait , qu-'il ne peust eſlre'

rmpute à aucune autre qauſe? La viſionaddreſſée àMoyſe au buiſſon , pourl’in- il

duire à entreprendre la deliurance d‘I—’

- ſiaël hors de l'Egypte,, 6c ſon introdu

ction dans la terre de Can-aan, a deu estre'

« ſignalée de meſme; Car comment est-ce _

qu'il cust peu ſefflreſoudre à vne ſi haute

entrepriſe , 8c qui auoit de ſigrandcsſi difñ'

ficultés , s'il n’euſi esté bien perſuadé que

c’estoit Dieu qui loy promettoit de les luy”

faire ſurmonter e La viſion addreſſée a S.

Pierre z ne deuoit pas estre moins recon

noiſſable, pour Foëbliger à commencer la

predicarion de PEuangde _entre les Genÿ

… ſi D

49ſi
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5-0 Dzstaurs ſur les_ ' p

tils,ch~oſe côtre laquelle les Iuifs auoÿent

vne tres-grande auerſion. L'impreſſion

des eſpeces intelligiblesdes choſes dans
.Yentendement deſſMoyſe, 6c deDauidgsc

de Salomon, 8c de quelques autres enco

re, ont deu pareillement auoir quelques

ſignes par leſquels elles fe perſuadaſſent

pour des verxtés diuines, autrement-ces q
grands perſonnages ne les euſſent pas ct

debitécs commetelles auec vnefiŸgran-de

confiance , 5c ſſeneuſſent pas en leur

q particulier receutantde ſatisfaction. En

!è ' e fin , les mouuemens heroïques qui ont

A porté Ehud 8c .Phinées auxeactions que

j; … z l'histoire Saints nous recite d'eux, ont

t - - ‘ _ deuñestre mcrueilleuſement ſenſibles 8c

q reconnoiſſables , autrembntils ne ſe fuſ

_~ ſentiamais laiſſés alleràfaire dcscñhoſes
q A qui euſſent estéi puniſſables , 8c meſmes

_g _ ~ en quelque ſorte horribles deuant Dieu

-4

  

“Bé deuantles hommes,ſi elles n’euſſcnt 7

esté precedées dfflvn commandement did

q v q nin. Les ſonges donquesfflntauffi ſans

;_~. — __ “ ‘ doute eu leurs marques, pour ſe faire diſ

' ſg_ .. r cerner d’auec les illuſionsnocturnes qui
i viennent ou de Fimpreffion des mauuais

Anges, ou des cauſes dela Nature , com'

  

\,. J

…LW ____ , 44T.

me le les ay tbuchËcs cy-deuant, Ëſit ils
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_ p Sang” dinin: - -gïzſſ l
i "en ont* deſiu auoit' par les meſmes raiſons a -ſſ …

1 ñ 'que i'ay alleguéesà l'occaſion des autres ſ ſi ».

S choſes preeedenſites. .Cat quand Dieu , . 4

r command-a en _ſonge à Ioſeph de tranſñ ſſ-‘ _ porter lcſus en Egypte , ces pcnſéesluy i ~

i a pouuoyent venir-en l'eſprit. Peut- estre

: que c'est' vnc vaine imagination , _BE Vn y .

: ' vain fantaſme de ma fantaiſie, quiîn'a d

point de fondement enla verité._ Peurs

estre que la ſollicitude en laquelle ie ſuis

"continuellement pourla conſeruationde

ce miraculeux petit enfant , m'a mis dans

_l'ame cetteídée, qu'on le veut fairemou

rirgencore qu'on n'y penſe pas.Peut-estre _

_que c'est equelque- malin eſprit , ou qui -

prend plaifirà me donner de vaines tel1*

reuîrsñ, ou qui me veut inciterätirer cet

enfant d'icy , afin' que ſurvie chemin il luy

dreſſe plus aiſément des embuſches. En
'vn ſſmot ,diuerſes choſes 'ſemblables luy

pouuoyent paſſer dans Fentendement, ôſſC

- le mettre dans vnc grande incertitude de

la reſolution qu'il auoit à prendre ſut cc - ~

commandement. Et neantmoins i1 pa

roist par l'histoire qu'il n'y apoint du touc

Ÿcſité, cer qui monstre qu'ily auoit vnc

merueilleuſe efficace de perſuaſion dans

ce ſonge. Want! donques nous ne pour-z

— , U
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‘ ’ ſa Diſhours fi” les

rions pas maintenant deuiner d'où cette

efficace de perſuaſion »dependoit ,il doit

pourtant paſſer pour tndubitable qu'elle

dependoit de quelque choſe bien forte 8c

bien determinee'. Mais ilfaut rechercher

ce queqc'estoit,8c c'est proprement à cela

que cette medication est destinée…

Puis qu’il n’yaque de trois ſortes …de

ſonges: ceux que les cauſes naturelles

produiſent; ceux qui precedent de l'ope

ration des Anges ; 8c ceux que ?appelle

diuins ,le plus court chemin pour venir à

la connoiſſance de cette verité ,ſeira de

monstrer qu'ils n'ont peu estre ny du pre

mier ny du ſecond rang ; car il s’enſuiura

neceſſairement de là qu'ils doiuent estre

du troiſième. Quant aux ſonges naturels,

il me ſemble qu’il est bien aiſé de les-di

A flinguer d'auec ceux qui ſont de l'impreſ

fion diuine; Car Fay dit qu’ily'en adc
quatre ſortes,ctdont les premiers dcpen- a

dent du temperament 8c de la constitu
_ ſition des humeurszles autres n'ont autre

_ cauſeque le remuëment des images des

. choſes qui ſe fait par la chaleur du ſom

meil : les autres viennent de Partentiue

application. d'eſprit que l’on apporte à e

quelque choſe en veillant: 8c les derniers,
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'de quelque paflion de Fame ſenſitiue, qui , . P

.ſeréueille ou qiiis-'excite pendant le re- ~ î

pos des ſens. Or, pour exemple, ä .lañ l .

quelle deces cauſes pourtoir-on rappor- p,

tetles ſonges de Ioſeph ou ceux de Pha

rao? Quelle marque portentñils durem

perament de leurs corps , ou dela consti

tutionde leurs humeurs a Quelles idées

des choſes leur pouuoyent estre derneu- k

rées dansîla memoire , qui ayent peu ſi

bien säidiustcr que de voirsl’vn,le nombre

des gerbes 8c des estoiles qu'il vit , 8c le

Soleil 8c la Lune,& leurs inclinarions de
uant luyis l'autre; le nombre des eſpics

vuides «Sc des eſpics grenus , des vaches

graſſes &z des vachexmaigres, 6c l'action

de celles-cy qui engloutitent les autres?

Quel ſit; tand attachement pouuoyent

auoir lé eſprits ’à quelques occupa- _

tions à quelques ſoins, que cela leur _ ‘ ..t

peust mettre dans l'ame de telles -te- '

preſentations en dormant .> (Welle paſ

ſion ſe pouuoitémouuoir dans laſſ Colereï

² ou dans la Conuoitiſe en eux , qui leur _

peust configurer des fantaſmes de cettenature? llyaplus., Les ſonges qui vien...

nent de quelcune de ces .cauſes ſont toû- p

ÿ jours irreguliets , 8c compoſés dcëpieces? i — 1xi ~ D iii y ~ .ñ a
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qui ne s'accordent pas bien les vnes aux

autres, de ſorte que d'ordinaire il n'y a

rien de plus bizarre Hyde plus extraua

guant. Or ceux de Ioſeph 8c de Pharao,

8c la statué de Nabucodonoſor , 8C s’ily

en aquclques autres de meſmcs, en l'Eſ

criture, (ont ſi admirablement bien com!,

poſés, qu'il paroist qu'ils ont esté ainſi

adjustés par. quelque cauſe tres-intelli

gente. Les ſonges qui precedent de ces

cauſes naturelles ſont obſcurs , 8c ne ſe
pteſentent äſſinos eſprits en dormant ſiſ- ‘

non fort confuſément , 'de ſorte quenouſis

n'y remarquons rien de distinct , ou ſi_

lſvne de leurs parties a quelque netteté

8L quelque diflinâiomles autres ſont per~

plexes 8; e-mbaraſſées. Au lieu que ces

ſonges qui nous ſont rapportés! en l'Ecri-‘
ture, ſont non ſeulement netsctîſi' mais lu

mineux , 8c à les conſiderer en leur tout,

8c àles regarder en leurs parties. Les

ſonges naturels ſont peu dïmpreffion

ſur nos eſprits, que la plus partldu temps,

lors que nous ſommes éueillés , nous ne ñ

nous en ſouuenons pas : au lieu que les _di
uinsdemeuſiroient fermement 8( constam

ment attachés dans la memoire. . Catſ
quant à ce qui ell; rapportétleëNabucodo-ſi

c.

ï'
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noſqrJÏquïl auſſoir” oublié ſon ſonge. 8c

qu'il ñfàluc que Daniel le luy remist 'dans _

l'eſprit, cela est arriué par vnc particulie
Ã . re diſſaſſcnſarion de la prouiſidencc 8c de

r‘ la puiſſance de Dieu , qui luy osta les’

idées de ſes viſions hors de l'eſprit, afin

de rendrc~la ſaäpiencede Daniel plus :id-

mirableñ Du tester, ce Prince ſe ſouue? ’

noir fort bien qu'il auoir ſongé , 8c l'in

'quiecude que luÿ donnait ſon ſonge , le

deſir paſſionné qu’il auoic de le rappeller,
:la façon de laquelle il ſe gouuerna enucſirs

ſes denim, &tource qu'il fic en cet-renc

currcnce, monstra bien que cette viſion
ſi luytenoitmerucilleuſemcnc au cœur,8c p

que meſmes en dormant il Y auoic remar- L' _L

quéquelque choſeçlcſingulierscdecoutâ ë ~

fait extraordinaire. Si au marin nous.
nouſſs. ſou-uenons de ces ſonges que.

les cauſes naturelles produiſent cn nous,
ngus les ſimeſpriſons , 8c n'en tenons. ,

point detente non plusquede p.ures baz- _~ f ' * î

gatelles; Alrlicuctque ceux â qui Dieu ‘

- cnuoyoitde celles viſions, non ſeulement

s'en ſouuenóyër_tr-eS-dictinctemêc, mais

ils les auoyenc perperuellemcnr dcuanr .
. lcsyeux'del'eſpric~, quand ils estoyent rc- ë# — l î ‘

~ QÉilléS,_Bç lesconſideroyent comme des. ~

——'- v '- pin);

.k \i
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aduerriſſemens diuins , dont linterprctaé

_tion ou Peuenement les tenoit dans vne

merueilleuſe attente. Wand les_ ſonges '

qui precedent des cauſes de la naturel-ont A

faifquelque impreffion ſur nos eſprits, de

ſorte qu'ils nous tiennent en* quelque ſuſ

'pens au matin , comme cela arriue quel.

quesfois, nous pratiquons ordinairement
deux choſes. ’L'vne est ,ct que nous Faiſons q

vnc ättentiue reflexion deſſus , 8,6 les re- q
tastons auec ſoinſſ z 8c les con ſiderons dans

tous_ leurs tenans 8c dans tous leurs abou-ſſ

tiſſans; 8E' enfin nous trouuons que ce

n'est qu'une vanité, 8c qu'ils ont esté pro

duitspar quelcunedeîces cauſeisquenous

._appellonsînaturelles , 81C' ainſi nous nous

“deliurons de l'inquiétude qu'ils nous' don:
noyentſilglautre est, qucſi nous ne pouſſ

uons aunſinous ein défaire tout à fait, nous

en faiſons comparaiſon aucc les réelles &È

lllctitables operations que nos ſens pro?

,duiſent alors en veillant, 8c. dans cette

;comparaiſon , toutes les impreſſions que_

nosſonges ont faites ſur nos eſprits, s’éua-ſi

nouïſſetit. ë Car- il en est à peu prés de ce- —

’ la comme de la' comparaiſon des choſes
qui ſe repctreſetiientſiſur le 'tñheatreyaueeq

pelles qui_ arriuenteſſectiuement.. Tandis] ‘

/,'Î .ài,';“’= .z 7',, ñ i_
" _‘.…v Ïlxi ~ 'v "è
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-I ' que l'on void iouër vne tragediect, on en ñ

e ſent quelque émotion , iuſques à eſpan

s dre des larmes. _ Mais cela touche ſeule

t ment la ſuperficie de l'ame, 8c cette émo

:ï tion ne dure point. Ou ſi elle demeure

quelquefflpeu de temps , ce n'est rien au

príxde celle que cauſe la veuë reelle 8e

des paſſions , 8e des actions , 8c des meurñ

' ttes qui ſe découurent &quiſe commet

. tent actuellement en nostre preſence.

Dans les ſonges diuins il en estoit tout au

contraire. ' Car ſi ceux àquiils auoyent

esté enuoyés venoyent tant ſoit peu à 'he

‘fiter ſur la creance de leur diuinité , A8; _

qu'ils ſe miſſent àles exarqinerattentiue- _

‘ ment; plus ils les conſrderoyent, 8c plus

ils les trouuoyent extraordinaires ê; mere

"ueilleuztlEt quand ils venoyentä en faire
comparaiſon auec les operations deleurs ct'— J '

ſens; ilstronuoyent , ce qui les rauiſſoit ~

en admiration , que cclles-cy estoycnt
moins ñvtayeſſsxzc, s'il faut ainſi dirç, moins'

reelles. -Ie Yeux dire que ces diuins ſon_

ges faiſoyent vne plus forte 8c plus con.

stante 'impreſſion ſur, les eſprits de ceux
qui les auoyent reeeusſi , 8c qu'ils citoyen:

Plus perſuadés de leur diuinité., qUC D0115

Ÿïàgl-Ë-jſommes de la realrtésde FOËCKŒÜOÆ!

l
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~ de nos ſens , quand ils ſe deſployent en

veillant ſur les objets qui ſe preſentent. Et

la raiſon de cela n'est pas malaiſée à ren-~

dre. Ce qui nous fait ſent-ir 8C croire que

nos ſens agiſſent effectiueinent , c'est que

les eſpeces des choſes ſenſibles qui les

touchent, paſſent dans le ſens commun, q

qui est vne faculté ſuperieure aux ſens ex

terieurs 8c corporels, de ſorte qu'elle peut

iugerde leurs actions , 8e des choſes qui V

. äyimprimcnt. Elle peut meſme eompa- —
rei; l'action de l’vnct des ſens cxterieurs

auec l'operation d’vn autre , 8c meítre

leurs objets en paralelle , 8c en conferer

les proprietésgc les qualités. Et le iugcæ'

ment qui reſulte de cela depend , tant de

l'impreſſion que l'objet fait dans l'organe

du ſens exterieur 8c particulienſelon
qu'elle est ou plus ouſſ moins_ vehemente s,

que de la_ nature du ſensinterieur 8; com

mun , q-uiest vne faculté corporelle , 8c

vne puiſſance de cette partie de l'ame

\a qu'on appelle ſenſitiue , de laquelle les_ ~
Chíènſisſſflc les ClÎl-CUŒUX 8c les autresani

maux ſont participansæxuíant aux ſonges]
(ÂÎUÎDS a l'impreſſion s'en estſià la verité

- faire dans laxfantaiſie , qui est auſſi vnefa

.Quito-corporelle, parce que e’est_ vn des

5/' i

L,
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' _ſflnsintericum Mais la reflexion squelcs ’ z- ſeruiteursldeñDicu ont. faire deſſus en ſi

' veillant, a esté vne operation delcur in

tellcct; quiest vne faculté beaucoup plus

' lumineuſe 8c plus iuste en ſes operations,

î 8c qui encore, dans les Prophcres , 8c dans

- les autres fidelles à qui ces ſonges estoyêt

' addreſſes, estoitilluminée de l'eſprit de

Dieu,pour bien iuger de 'l'objet qu'il

confideroitauec vne application attenti

uc-xïimprefiion donques de ces ſonges

. estant beaucoup plus profonde en la fan.
taiſie, parce qdelleſivenoiſit d'vne cauſe

' ſurnaturelle, que n'est celle que font les

objets ſenſibles en nos ſens 'Exterieurs , 8c

la faculté qui en. conſideroir attentiueſi

rnentvac le tout 8c les parties , 8c les cirHî - acoqfiances dont ils estoyent :accompa- ſi* ~

gnes, .estant beaucoup plus excellentes:

ñ plus exact-e en _ſes iugemens que ne peut

estre le ſens commun , cc quien a reſulté .

ad eu cstre plus parfaitfflà proportion# la

, perſuaſion de la diuiníté de ces viſions,

ſi pluscertaine 8c plus profonde. Pour ce

p quiest des ſonges quiont peu proceder de
a l'operation des Anges. ils ſontſſà la verité ct -

»plus malaiſes ädistingueſitîdauveçlps diuinsſi_

;ger ils ont peu elite_ formés plus regulie;

.A 'r'

l /

i.
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rement que ceux que les cauſes naturel-J

les ont produits , ils ont peu estre plus

fortement imprimés dans l'imagination,

ils ont pen y demeurer plusattachés, de

ſorte qu'on s’en reſſouuenoit mieux

quand on e_stoit eueilléñ: en vn mot , ils
ont esté beaucoupplus capablcsdcctperſua

der qu'ils venoyêt d'vn principe extraor

dinaire.Car l'intelligence desAnges y pa
roillctoit maniſestemenntant en Farrangez

ment des parties des ſonges,où ily auoirë

dela ſymmerrie 8c del’ar t, qu'au rapport

quïlsauoyenr auec les choſes à la repre

ſentation deſquelles ils estoyent destinés;

comme nous Vauons *veu cy-deſſus en

l'exemple du ſonge de Foeufsc du treſor,

- auquel on en pourroit adjouster beau

coup de ſemblablesNeantmoinsJl ſe faut
icy ſouuen-ir de ce que i’ayſidit cy-deſſus.

qui] y a bien de la 'difference entre-les.

ſonges dont les Anges peuuent auoir esté

les ſeuls auteurs ,parce que ce qu'ils con

tcnoyent, 8c en quoy ils conſistoyent , ne

~P²ſſ0it pas la portée de leur intelligen

  

:ce ny de lecturactiuité 3 8; ceux dontils

3 r . ' ' -

n ont este queles_ instrumens ſeulement,

pour en formerles images dans la fantai~ l

IÂÇ des ſeruiteurs deilgicu ,_ ſelon le comñ- .
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mandement qu'il leur en auoit fait , 8c ſe

lon la reuelarion qu'il leur auoit donnée

dc ſes volontésCar quant à ces premiers,

la comparaiſon qu'on en ſaiſoit , en pou

uoit faire connoiflrc la difference. Et

cette comparaiſon là ſe pouuoit EME

principalement à l‘ega'rd de ces deux

_‘ choſes. Laipremiere. qucles images que

les bons Anges imprimoient dans la ſan_

taiſic en dormant , ne tenoyent jamais

rien de lidolarrie ny de laſuperstition

des Payens , au lie-u que celles dont les

mauuais Anges estoyent auteurs , en

eſioyent remplicHCar il y auoit toûjours

— ou quelques repreſentations des ſaine'

Dieux, ou quelque choſe qui concernait

lc culte qu'on leur rendoit , ouquelque

autre viſion de cette nature , qui mar

quoit que l'auteur du ſonge vouloir au

toriſer Fidolarrie \Sc la ſuperstition. Ce

qui estoit infiniment eloigné des inclina

tions des bons Anges. La-ſecëonde , que a

les ſongesimprimés parles mauuais An

ges, induiſoyent toûjours , ou au moins

certes ordinairement , à quelques mau

uaiſcs actions, ce que les bons ne fontia

mais, 8c comme ils ſont exempts de la

tentation au mal, auſſi n'y tentent-ils ia
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mais_ les autres. Ce qu'il y pouuoir auoir

dhmbigu 8c de .difficile en ce diſcerne

ment,c'est que l-*Mauſii bien qu’ailleurs,les~

Anges de tenebres ſe pouuoyent tranſ

figurer en Anges de lumiere, 8( taſcher ,

d'impoſer à la credulité des fideles , en

leur donnant des' ſonges dom: les images

84: la formation ne tinſſenr rien de ce v1

ce donc nous auons deſia parlé, 8c qui por-Ê

caſſent i des actions indifferentes en el

les-meſmes , ou qui euſſent l'apparence

deſire bonnes , mais dont ils pouſſent

abuſer ä quelque mauuais deſſein. Etle

î _ſonge enuoyé à loſeph pour luy com

mander d'emporter Ieſus Christ en Egy
pte , peut icy ſerbuir d'exemple :bear, com

- mei’ay dir , il pouuoit venir en l’enten-_

p dement de Ioſeph, que deſioit vnc illu

ſion du Malin , qui leur vouloir dreſſer ~

des embuſches. Sur cela- il y a' diiierſcfs

~ conſiderations à faire. La premiere est;

que quclqueruſé que ſoit le Diable, i] ne

ſe c0ntrekaitiamais~ ſi bien , qu'il ne luy*

. eſchappe quelque clioſe par laquelle ilſe_

fait connoistrc. On dit que lors qu'il ap

pâroiſi viſiblement en figure humaine,

quelque _ſoin qu'il apporte à ſe déguiſer, il

y a touſiours quelque choſe dans le fan-

‘
»
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toſme qui le deſcouure , ſoit en l'horreur

de ſes griffes, ſoit en la puanteur de ſon

odeur, ſoit en quelque autre telle choſe,
qui ſapperctçoit incontinent , 8c qui rend

l'apparition effroyable. Si cela est, ie n'en

ſçayrien , Zone le voudrois pas affir

mer, quoy qu'il n'est pas ſans apparence.

Mais quantà ce qui est de ſes actions , 8c

des moyens qu'il empldye pour tromper

les hommes,ſoit par ſonges, ſoit par Voix,

ou par quelques autres illuſions , ny ſa

propre malice , ny la Prouidence de Dieu

ne permettent pas qu'elles ſoyent ſi abſo

lument ſemblables aux actions des bons

Anges , qu'il n'y ait aucune marque par

laquelle on les puiſſe diſcerner. Et ce que a

Pay dit cy-dîeſſus à l'occaſion du ſonge de

lïArcadien, est fondé ſur la ſeule relation

que Ciceton nous en a faite. S'il nous

auoit esté rapporté tout entier , 8c dans
toute l'exactitude ſſde ſes circonstances, i’y

aurois ſans doute' trouué quelque choſe

qui m’auroit aiſement fait iuger s'il doit

estre attribué à Vn bon Ange , ou ä vn

mauuais. C'est pourquoy (oſe dire har
pdiment que ſi ce ſonge enuoyé äſſloſeph

fust venu de l'eſprit malin , il y cust eu

quelque-choſe de plus que ce qui nous en
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est rapporté, 8c par où ce ſaint homme

cust aiſément reconnu qu’il n’estoit pas

venu d7vne bonneinſpiration. La ſecon

de conſideration est , que non ſeulement

les ſonges dont le malin est auteur , ont

neceſſalrement quelque caractere d'où

on peut conclurre leur origine,mais auſ

ſi ceux qui viennent de l'operation des

bons Anges en Ont ſans doute quelque

autre contraire , d'où on infere leurauë

teur. Car naturellement tout effect â

quelques marques de ſa cauſe. Le ſeu en

laiſſe oùil agit, 8c l'eau là où elle paſſe.

Les bestes en imprimeur dans leursope-_

rations, &les naturesintclligentes, coma

me (oncles hommes, dans les leurs , 8c

generalement toutes ſortes dëproductiôs

ont en elles quelques indications de la

nature des choſes d'où elles ont tiré leur

origine. Et plus les cauſes ſont excellen

tes, plus ſontelles reconnoiſſables dans

leurs effects, ſi ce n’est que de propos deli

beré elles corrompent leur action , 8C

qu'elles ſe vueillent déguiſer , comme

quand Dauidcontrefit le ſol z ce que ne
fontiamaislesctAnges. D'où ie conclus

que puiſqùe ç'a esté vn bon Ange quipar

…le commandement de Dieu a apporté

celuy-là
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_Congés diqinó*:ëèîdÿ-lä a Iësſdph _, >( car Plîſçricutèjerſx

àbtêçstè ouuectrèóíhënc , 9 ‘íl efl: ſans doutéïſi

qîſîl èstbiÏ-îacfcocñpagné de' quelques “ai-ï

gumèngbîëſtæÿüſidcnà de la näcùëré d'à (à

Ë-:ïuſz-zglíhëëſſëét-il eſſst die prëmiererncnc*

T qtïfvn Afvîgèîdœ Sçignbur ;óppërùz ëà-JdſhphÀ

?Mſi-agés PÜÎS-“äpres quïl p~arlaî~à lu-yïdiſiî

M115 , Lttèerioj-ëzî pſc” le [zetit enfdſizntó-fl

me”, -ä-'rïeùfidi' ëríïègjîjzte z zzÿ-;demeïóæe 12-* î

íùſhïzês Àſiïranÿÿneëíepàr/e* a‘ i073 Gar H?réſi

zïëózäeräbänÿjtpzëæzzÿzïe»fiànzfflur lèjfiziíe mm:

'pùil ÿtäîälîapſäaritiónÿ- &Puis l: cotnJ

mändcmíiçicz' Bäfflcïnfin Il": raiſon qu’il en'

_ÜÎÔŸWÊÊSÏŸÎŸIË àlîtppërriñti-bn, ellc 'n'a
Féü sæàjænſêñè-ïlî chſſ

uc' ima' e 'ui'

ËëÎóiſſOïÎ_-'Viíib1ë‘=;îzz‘:ï ïÊH-,ËrEſd-SHËÔÎÊIÀ*

traïturèñAhgëlíqbc~ſymbóliïqnemenc. _Car

Gfi-“adrïíflêîtqéflësë _immaæ-èrielle comme!

êlïlëFéíkÀëeHëhë-ſó póùuôît' autrement" re:

PLS efiætïïíkäctcñ ſaine hom men-Or 'ui pciicî

dbtſiitèx-'qtîeïèéête iÊñagë-là auoit ?juclqucſi

@adr-ë dëë-Trdrplendid-e e: de ſi radieux;
dſuËen-Ja îëvdyanc danyleïſozmmeil , 8L en

:Féfireſiſſouuèvnatír après “qu'il fut éucillé;

Iäefeph fut cou ſioufs” également faui cn ad

“Ëùſiäïiôvräëdeía \Ïiagnificenccê Et qu cl-qîutfſi

èffórf qlícïfAngc dèœéríebírespeust' fair-e

Pdutë-imiëerïlïékä-lac d’vnc celle viſions_

v E
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parieipxx d’vnz meſſage: de [liner-nel, ;quiz

apgorgç ſçseôggandçlmcns aux ,kdumamszz

zz qufil a pourzccrcffcíct dècakñç. ÏdÇ quçlz,

quecayqn dg ſa ,fllajçstéí ÀÊÎÊÏÃÏËC. .P ..PQUF GG.

quiçſièdkliîêmmflíldïämëfië ..xxrgc fc 130x13.

uçæâtñ dQnpËc-Ë quæqpær Fœnæmmiſç d \ſus

voix, quæzlpſaplïz en_ doc-mam >.s &magma

d'ordi; , @gtr-Mc il s'imagine-mie wlm;

Ange. Exxuèreané .de luz-Wwe.. … .En ;ç 3H36.

dímy pasiçy quetes. \LOÃXÂÏFS .mazout

on: cie_ :-El-les meëqtzëä da. diffsrqnpc ;l'es

vacs d'avec les êlèſffiê 2 _WÏJÎÊË- .-.ï!!í*ñ"Î-Ã—

des ëuëuglcs. ,- «Er-Emme las fxíſiqricus en

î \zé-moigfiïſlÿa dçrzecqæxneifitcyæï-xàqæíume

dans là. cqnfuſioASi-ëëlæeæwsæup zälauzrëa

aux-ſeuls caxaflzâxïëëffllczſaïïqixívë hÀï-.Dzâëïzîiz

ne ?caſſant 9H11? WÏYDË Sex-jazzqu'on me IGPIÎWÊWF; ËAGSAAJEÀ TIP-z 5H5

atzxçtrglcs BQDËÊBF ſQtW-;Htpuîpaslfflëxñéîetÿ-_z

EſÊê hommes; c1: qui les «ëezxdñuéſqicó àÿfazêv

xÊzc-e ciiſçexncmeznr = au lie.” @DE Doffæhäë
Iqſeph qîquoiç-il_ igmais gupgxauaxgç @E5113

voix ny des hom 5.17- des. maxLDSLi-s ADM**

8.=: .quäzinſi \Inc les PQUUDÊÊ. pas @DIMM-PP
Énſèmblc- AñQUQYſſ FW POMME-OLE: @DUE-OM

. adjouficr quëë-.UEEË .est !a \zîczix Weeds*: 8è

uacuEc-llqdçghgmmzcæ, 8;_ autzçq .ÇGIÏÏQQUË -“
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*j lesAnges formcnciîcutlemenc par tappe..

'l ſanta-zion” dans lëimagisnamiîon d'un. hom

FD me quai dort. [c .diray ſeulement que.

' comme lïimagcr de L'Ange auoir quelque

chefs-duc particulier en fa majesté &deni

ſesrñayons, (à voix. auoir auffi daxnœ ſon'

Y \MM dY-vnsîañna-tïurc de ſon arciculacidonm,

ï 'lèqucchoſc-dc ſingulicrcmcm auguste. _

+ cllïcänenc que comme vn demon n'en-fl:

iam-ais pcuñarriucr à fqiærc déc foyñmczſmc

vpc-idée approchafl de la magnifi

ccnccvde Œœl-IC-Iâ, ilnc pouuoic non plus'

repreſenter de: voix qui égzlast laîmajeſié”

8c Fäuæox-isé de celbcdc ccbon Ange. En

ſimule. raiſon» ducom-mnndcmcnn estſou
ucvaincmenn remarqua-btc: Cat def-ia' î

çeustï esté me choſe estràngeſſque lc Ma?

lin fefu-Ã misetí ſhin dc- læconfcruazión
de Pax-vic dfiän enfaHE , de !fa ſſnaiſſaín ce du

quel , â- vein l'es \MMM-l'es qui- ?accom

pagnoy-entë, ihre pouvoir añcÈcïend-re ſinonñ

l'a ruine dïc ſon empire” Il estLmeuruicr

dés-le commzncemcm, 8c s'il pduqoitil '

'ffleín-drdi; dlés lebcrceauñrotas» ſes cnfans

vicnnékzc au mOn-dc , ſi cé n"eſ’c qu'il

pveuifirdc-queiqugæs vos quïls y viennent_

pombla-Puins du genre homaën, comme

\BS-Ncæens at les Calígulcs… El: puis, Vcuî

. . _ B l)



  

ctózs* Diſcours fl” les

-que \ile petit enfantJcſus estoit en_ quel-v'

que peril , c’cſ’coit ſans doute ſous la do

minationt~d’Herode , qui naturellement

estoit cruel,-qui auoit plus de ſujet d~c

craindre quelque choſe de la naiſſance de

cet enfant qu'aucun autre Potentar, 8C,

qui auoit vn pouuoit abſolu dans ces quar

ticrs-là , file Diable éust eu deſſein d'a

buſer Ioſeph de quelquesilluſions , leufi

ilinduit à ſe tirer du lieu où il estoit pour
s'en aller en vn autre E En quelîlieu

…pouuoit-il plus eſperer de dreſſer ſes em

buſches aucc ſuccés contre Ieſus Christ…

qu'en celuy ou il eſioit ,, par maniere de,

dire , entre les ongles d’vnlion , ou ,dans
1a cauerne d'vne ,be-ſie ſſfurieu ſe .> La troi

ſieme conſideration est , qu'il paroist ma

nifestement que Ioſeph fut_ viuemcnt

perſuade' de la diuinitê de cette viſion…

puis queſans aucune deliberarion ,’ auſſ-.

tost qu'il fut éueillè, il ſe leua , 8c prit l'en-g

ſant, 8c s'enfuit en Egypte. lamais les

@anges qui nous viennent des ſeules cauſes,

de la nature, ne nous portent à aucune

ïtction, 8c nous craindrions qu'on nous

tint pour ſols, ſi nous entreprenions quel-q

que choſe de tant ſoit Peu important à la_

ſollicitation d'vn ſongeJ-es ſonges mcſ;
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mes qui peuuent auoirquclquc choſe de

plus vifôede plus efficace que les naturels,

8c qui à cette occaſion peuuent eſire attri

bués à quelque eſprit, donnent bien de

Finquicrude 8c de Feſperance ou del’ap

prehenſion , mais n’induiſent iamais à

prendre aucune reſolution en choſes de
conſequence ,ſi ſice ne ſont des eſprits me

lancoliqœsm des cerneaux maltimbrés.
Il ſautſidonc neceſſairement ,puis-que Io

ſeph, qui estoit vn homme ſage, s'eſt porté

fiprontement à l'execution de ce com

mandement, qu'il ait eſté tres-certaine

ment perſuadé qu'il estoit de reuelation

divine. Car quand Icſus cust esté ſon en

fant, il deuil pas voulu prendre vne rellc

reſolution legerement. Beaucoup moins
eertesſeuſlzñil fait estantſiquestion de ce

luy duquel il auoir eu l'honneur d’estte

choiſi depoſitaireſi OcÎtout-e telle per

ſuaſionvient neceſſairement ;de l'vne de
cesdeux cho-ſes; Ou bi-enîſcntendemient

'trouue d'abord dans ſoi) objet des argu

mens ſi irrefragables de ſa ,verité , qu'il
n'y reste aucun lieu à -la deliberationſi, 8G

qu'il ſe determine abſolument deceïcosté

là; ou quatfd ces argumens neïſeroient_ pas;

;Lacour ſiclaus 8e ſi puiſſans qêc de forccrä

> u;



  

@o _DLL/Ecard-fi” Iesd _

_al-nfl lîînrellcïói: à embraſſer cet Objet;

.Dieu, ;par -Lazpmñiſſanoc in oomzpre-faenſiiíh

deſon e-ſpritdc determine ſi efflcaccnmnt

de ce COflîeſſ-Jà, qu'il est impoſſible quîl y

reſiſic. Cc demie-r cfl 1c moins owdínai-ñ

re en -Ia-condu-i-cc de Dieu. Mais -quadnd

il arriuc, defi vnc pteuuc indubitablc-que

l'objet dont il s'agir eſi veritable 8c diuín.

.Car i] n'y peut auoir que Dieu qui &nani

ne ainſi dans Fcncendenæent vd'vn homme

ſage 8c vcr-ureux* , 8c qui lbnclim ainſi

puiſſammcnt 6c” ſans reſilier Il vnc crcan

ce 8L à vnc reſolution , ,encore quîi m)

voy-e pas dans ſon objet des raiſons com

âfaic proportionnécs à :lÏc-ffcct IquÎi-l ſan;

ènſon ème. Tellement* que fi Ioſcphà

cst-é porté de cette façon-là à l'execution

de ce commandement, il a euvdaus ſes

propres mouuemens , 6c dans Iadcccrmi-ſſ

nation extraordinaire de ſon ſicmdndcct

ment, vue prenne \c-cs-eu-identedelà di-Î

Àmnixéde ſon ſonge. Le prcmièr :Ã ſEmÇ

douce le plus ordinaire 8c lc plus naturel.. '

Car ce qu'est Faymànt aù &r; cela meſuré*

est la verité .à lïnccllcctſi; qui s'y porte'

aucc vnc extreme rapidité', 8c sîy attache_

inſeparablemcnt , 'sŸil la voiduvs-ÿlaſiiré-ñ

#nent , 8; par des _dçmonliraridns eſiui-I
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deiicdstsërrierùiuuesfi Si donc I-Uſephsa.

afié perſuadéçzarï ce moyenſiià, il_ a des

yeux de ſon eniendemenc* veu de celles

Marques de la verité Et: ile-Ta diuinité de'

ſon bbjer,qu'lll'à crea plus certainement.,

111m les choſes corporelles qui ſe preſenä

;ayant à ſes' ſans ,— ne luycstoyent ,recoiv

nóiſſab-les.- - — i 1 — < .

a Oſſuäàt aux ſonges donnes Angèsunr

peu élire; les inflriæmens z mais donc ils

n'ont ili-bſoluſhëfié peu' elïre les auteursdis

-Unieflé merueiileuleinenc aiſés à distin

guer «l'aube tous les ann-es., Car outre'

'que comme iäydeſia dit, tou: effcói !lent ,
&ie-is nature ñdeñiës cauſe, &que les cauſes

ÎËSÎPlUSſÔÎËÔ-ellentes sïinprimentadmira

.blement daænsïicms effects, de ſorted que

ſéit ttiëdiàtérhent z ſoitdihîitñediaremenfl

, que Dieu eiiudydst ces ſonges; tant y'a

— qu'ils' deuoÿïenr porter? *quelque 'indice

induisitabiedeid puiſſance de Dieu z vnc_

ſëulë choſe ëstéit' »espabledë les tirer ſa”

< difficulté-hors- du pair dix-cous Iëſiäütfêsz
c'eſt qiÿils tdñtèiäoÿëfitctdäsſi choſes qui;

ëpaſſóyerir- in portée »de iî-iùëciiigence

-dcshèmiñeg Ban-s Penrendemëné de n J-l-ñ

:pqiiipouuoitëil Eotfibér' que Idſeph par- "‘Û”"

Îxiendroi-t_ âieette_ greandeür que' ſes ſonges..

. ~ L_ iiij_
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.luſy onc promiſe Wçllc-níznſÿlíígenæêfi_

;xe-née pouuoi: dcuin-cr quîÿlù-Yñ-auroic \cn-z

_Egypte ſept anbées ;le ſemi/lité &PdTa-è

bondance , 8c enſuite ſep; auçres Sin-nées*

;W116 eſpouuancable sterilícé ,,cvomme_

…Pharao le vic dans _les ſiens? Car.ie_,vqu>gz,

que leszAnges ayent ècauconp de can;

naiſſance des cauſes de la nature, deuxli.

norablesetlenemens , ſi reiglésÿçfi c-gn- l

zflans , _chacun pour l’eſp.ace .de ſept1115,

.pouuoyenl-lls estre .penerrés, enuelppz

pés quäils eſtoyenc ſi_ obſcurémeznc .

.allant dansiles; replis d’vne Pxouidencq

Angelique pouuoiçdeſcqqutir 8c la ſùiEe;
8c la diſſe1nblanctce,__&çla dupée, &la

.de .tous c'es empires qui _ſónçlconjtinuéslçgc

EYRCS dans les autres dans la (htpë de' Naçd

'ÏPJICOCÏOÆIOIŒZÆIIC conjecturepguuqíç…

eaïtlïucr àgd-çujncr ce-_q-Uc prcſagcoí? 14

?FJÊWÊ coupée ſans mains., 6c; .ccqUÏclJc ſde..

l1°l\ëL.ſ-Îix‘e.8c,deuenir, ,comme 1.1 \nefg

"me viſion dcNgbucodonoſor le replie;

-ſente P EE s’il fauticy dite quelque chqſç.

-dela viſion de lgçolpancun, ie nedikrayct

pas des hommes , mais dcsſiſiE-ſpxfics mcſ-p..

æÊsqu-i mon-ox” 6531m… dcſccndôycïzi

V partjçuliçxeï? (H91 entendez,

ment humain,, o.” quel-lçzgclñairuoyançs.



née "ſur-Feſchelle qu'il vir en dormant, efioſſic,

est

lſia

Solnèeſſs' dining: ?j

il capable de deuinenſi Dieu ne le luy re

ueloir extraordinairement , que cela re

prclſientoirquelc Meſſie viendroic quel:

queiour, _qui feroic la paix entrela terre; _

&le Ciel, e; qui restabliroic la commu

nication entre les hommes 8c Dieu par

‘ ſenrremiſedcs Anges? Er quant aux pro
meſſes quc Dieu , qui ſe tcnoſſlt ſur le bout

ide Peſchelle dans le Ciel, fic 0u~1~r à ce Pa

triarche , elles estoyenc claires à la veriz

lé, 8c ſans. aucun ombrage dhllcgorie ny

de ſymbole mysterieuxmais ellesestoyër
. auffide choſes ſi efloignéects,qu'il n’y auoiç

(NC Dieu ſeul non plus qui en peust pre

uolr 8c predire ſeuenement. Deſorce

- que cette viſion estoit tout àſait diuinc.

Yoilaquiest bon , dira. icy quelcun : ces

ſonges ont paru qdiuins quand ils ont esté

entendus, ou quand ilsonreſié confir
ŒÉS .Pare leëeſſuenernens. Mais nous rc

Fherchoils icy ,commment ils l’onc,peu estre

par. ceux a qui ilsvoñnt esté enuoyes , auanc
.Îſi-'LDIeXPrCEatiOH , 8c_ par la çonfideration

ñ dcsſougesi r-_neſmea Distîi-nguxïnsdone

Ënzçore_ les ſonges .les inteipgcrations qui.

F1"- QDF Çsté quelques,, fois donnécspar les

ÎËFÜŸLCHFS dclDieuq, eómelofeph &Dgñ- .
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me! ; 8c les euenemens. E: pour com?

mencer par la conſideration des Cuenca

mens , il est certain que quand ils ont cflé

, vnefoisarriuésfiis óntmish diuinité des

viſions qui les repreſente-yens, dans vue

pleine euidcnce. Car pour-ne parler

point dc la statue' de Nabucodonoſor,

qui' a prefigurê des choſes ſi éloignées

que tous les Anges enſemble ne les pom
Uoycnrdetxituer , pour ne mhrreſierqtëſä

'ceux dC~I0ſCph,8C de Pharao, 8c des offi

ciers de ſa maiſon, qui estnyehe en priſon

auecloſeph, qui cst-cc qui apres les auoir'

veusſi ponctuellement accompils, cust

?en tant ſoit peu douter qu'ils ne Puf

_ent de rente-lation diuine? Mais ce d'est

pas de cela dont il s'agir mainrcnannPóht

_ce qui est des interprccations, 'll-est certain

que ces' :rdmirables rapports qui ſe ſunt

_ rencontrés enrfclles 8c les viſions meſ

mes,0nt deu dôner vn ſingulier cfionneù

ment à ceux qui les ont Ouïes, mefmes A

amant les eucnemcns. Car ces rapports-là

ne peuuenrcflre arriués par hazard , puis'

qu'il y paroiffóitî' vnc ſi exacte intelligen

CC- Auſſl vóidñon que Nabucodonoſor

en' a esté rani ep 'admiration , 8c que ?has

 

x30 en a esté tellement pekſtladé, que ſan!,
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ſiaucïre conſultation, ilcflcua *Ioſeph 5 vnc

tresæhaute dignité , auec vn pouuoit ſou

ueraîn de diſpoſcrdcs affanrcs , 8c parti
culiemmcurſidcsreucnus de l'Egypte à ſa ,

volontízfflour ſc prccnutíonncr par la

prouifiondc infertilité des ſept prenniers ‘~

ans, contre 1a deſolacion que dcumr cau

ſer la stcrilité des ſept autres. Mais il est

vray qu'il ne s'agit pas cncoreupropre

mcm dcccſh non plus; 8c que la diuinité

de ces viſions 'a deu paroiflrc dans elles

mefmes. Il faut donc remarquer de la
È difference entre les ſonges qui pormyent

descommandemens cxprésæomme ceux

qui onc esté addreſſés à Ioſeph , 8c aux

Sages qui vinrent ſatucr nofire Seigneur;

8c ceux qui confistoycm ſimplement en
repreſentation ſymbolique 8c añlſilegori

que des chofesfutures. Ceux- là ont deu

auoit des caracteres tres-cuidens 8c tres
indubiÎab-ics de 1em- diuiniſſcé, autrement

ils :reviſed: pas aiſés efficacement induit

lycsîſeruiteursdc Dieu à obeïr: ceux-CY

pe requeroycns pas abſolument _vnc ſi

grande efficace. E: neanxmoins il est cer

Fain quîlsen ont cu aiſés pour imprimer

dans Yeſprit de ceux qui les on: vc Us,-C4Cſ~

\ç pçrſuafiun, quïls efioycnt- venusdffinq u
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cauſe extraôrdinaire 8c diuine. loſeph le

témoigne aſſés par Fempreſſement qu'il

monstre àraconter les ſiens : c'est à dire

qu'il y voyoit quelque choſe qui le rou

Cllolt bienſenſiblement. Lesofflciersde V

la maiſon de Pharao en ſont de meſme
des leurs, 8c temoignent qu'ils ne les pre-ct

noyent pas pour des illuſions remeraires."

Et Pharao paroist encore plus viuement

8c plus profondement émeu des ſiens , eu

égard à la 'peine qu'il ſe donne pour en

pauoir l'intelligence. En effect, pour ne
repeter point ce que i~’ay deſia ditdesſſ

moyens parlcſquels la diuinité dcspſonges

enuoyés dîenhaut, peut eſire diſcemée

_d’auec la vanité de ceux qui precedent

des cauſes de le nature, (quoy qu'il faut —

icy ſe ſouuenir de tous ces caracteres qui

les diſcernenr) ie dis qu'il n'y en a eu au- —

cun de cette ſorte-là , qui n'ait deu don

neràceux quiñlcs ont veus , vn estonne

aient-extreme. Ie commenceray parla.

conſideration des moins illuſlres , pour.

\I-.enir par degrésà ceux qui, le ſont plus.
Le ſonge deſſſEſchanſon fut qu’i_l luy ſemg

Noir qu'il voyoit vn ſep deuant luy.,

_Wan ſep ily auoit _trois ſarmens, dbùil

ſortoit des boutons qui uouloyenr crpizſſ

c
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ÿ Songe: diuins..Tire 8c_ fleurir. Qïau meſme temps les_

grappes flcurirenr, 8c amenerenr leurs*

grains à maturité. V: la confie de Phi-ë'

rao estoic en lamain de FEſc anſon , 8c

de qffilprenoit les raiſinsôc les preſſoic, 8c

les eſpreignoic dans la coupe, 8c qu'il la'

merroit en la \nain de Pharao. le vous

prie , nos ſonges,, qui viennent ou dela.

constitution de nos corps-XSL de nos hu—r

, meurs ,ou de…l’agirarion; de nosſens in'

rericurs parla chaleur du ſommeil , oujda;

lîapplicaxiondçgnos eſprits :awx- ſoins 8e
aux occupaitziiznſſædtzla. vie!, oude l'ethno

tion de nos-pa-flionsz ſſſontils _ainfiz 8c d’vrç.—_

~" c-Q\Æ,_é'emblemaciques, 8c ele l'autre collés

\ rezguliers , “pour-epreſenreræn leur consti

tu-.ríon des ſymboles-compoſésqe ranr _de _

parties, qui sîenu-zeciennenrles Vues aux;

autres aueecannde pcpjpgççzion e. .ne ſe,

vous_ vcnégzàioindre à cela.; que :çet cmzſ

blemeainſi distinct_ 8c &ITÎÇULÔÆÃQÎJË d'ail-zz_

leurs Vif ,lumineux , profond-eme” em-z

prainc dans .Pimagirxgr-jonï, 8c, couchantzz

Vous_ ne ~ trouuerés nullement estrange

\Pſilait paſſe' dans Fentcndemenär dence:
Echànſon pour extraordinaire 8c pour-a ſſ

CdlesteMaiSil_ eur ,bien pluszde ſujet d'en,

?noir ceue opinion, quand ſonpompag

È

!le

ſi(

  



  

ſiz*: Di/Eauïsſhr le:

gnon le Panetier , luy raconta au matin

qu'il auoit anfli ſon la meſme nuit, qu'il

y auoit trois. corbeilles blanches ſur ſac'

teste -, 8c quedansla plushau-te corbeille.

il Y &noir de toutes vliandcs du meſher de

boulangegpour- PharaoÆc que les oiſeaux:

les mangeoyent de la corbeille qui efloiit:

ſurſa teste. Car cette rencontredŸauoir

ſongé tousdeux en mcſme temps ,Be veu

des viſions rares en leur conformation,

proportionnées-en leurspurties, ſymboli

ques, ſans doute, en leur ſignificatiomqui a

ſe rapportoyêt chacune. àſoffice dñe cel-HY

qui auoit ſongé , qui conuertoyent auf

nombre die trois, quoy qu'elles: differaſi

ſen-t dŸEÎI-leu-ts-en. de notables cireon-flaneñ

c-es', ein-fin , qui les auozreſinr tous deux exo'

traordinaire-ment émeugcetrerencontrezñ

dti-je ,ne pouuoir atroipestéainſi diſpen

ſée que* par ,vnc eaæxſeiinrelligentesccc

leſlïe. Tellement qÉfi-I-nefæuïtt pas Ëeflïon»
ner ſi la perctplex-itégque' ces viſions l'etat'

mirent dansTeſpr-itï, parut au matin ega-"Ê

lement dans le ezhan-gemenr cle-leurs vid

ſages- Les ſonges de Pharary auoyentcr

encore quelque choſe die* plus precis &de

plus iuſtedïansëla ſymmetriedelwrs par* _

ties. SeptÎi-eunes vachesñcFvn cofié, ſept- .

-~z_.…_._;-;….,4d… _ À .— .
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5 içunes vaches de l'autre : l'embou

il point de celles-là ,_ la maigreqr de cellesz

"z çy: la beauté des graſſes, la laideur hi

e @Huſa des maigres a l'action des \mes qui

c «innocent les SEULE-Ss 6c_ les Ênglouiiſſens, 6c

g \gut cela_ ſans \nella-age d'aucune autre

r choſe bizarre 'ou Êxttauagame ,, cçmmc il.

r &Fill-IG Qrdinairëmçat. en !Çongcanr- 6c ſans_

1 aucune cixçonstæmce-\cſoù Phaiao peust

, ~ infarÿxqxïíly. Quinn, Galaxies Aux-iut le

ñ Wma du monde-Dz- SÏÊTËÂ. ſoins. 'ny de \Îes
i Eaffiqas .nÿdê la. ,Quaſifiilcuæioxæ diſes hu

mÿuës- W de ſon ccmpewncnc. . efloin

\me qljioſe ſuffiſante pour ieuer d'abord.

ÈŒTÊÊWÏÆKÆKÈQB 8; -dc la; peEplexi-té dans

&I5 ?Fläſéfis-Et 'de fai.: , 'cs qui] est .clic quïil

> ÏOÔWŸÂQ CHE-F? ſÿngey-làhmonſise quïizlſas

uoitzzaëiuçmenrſztpnché: s-Qarzl-…cæsſqngcs quii. ‘

Eqëæé-mfflruçuzc_ bczaueqqp vous éueiâlcm.

NeamMiñrdsipQuc-lzapxsmicrefaiælïbasaæz

\iL-STH Ëffíêÿlfl pas». 8c il reprend ſim ſom…

THELLE-âme 4UPôl~M1ÆD,t.M,a—is.ï-}Uñlç1 dî vs; au:

MJY-Ïzſiâ ſcœblàlzle àla PICÆCÇÏC ncejuy_ fait

VOËKËCËÎWÛ; cgstç' ſeptzejpiçs. beaux ôcñgres

euszz-Sçdal-.ëauxrcg ſept. elpics nssínçcs &a

flsxíhziäduvcnndîoricsæs ,Bague lçs mind:

GMA-fil: flc-stEis-Ënglouæiſſenc Les beaux_ 8s

212m5 Alors. ,ne douce pas que, ce ne'



  

r 8a Diſcbuïs ſin' iÊ-sſſ

ſoit Dieu qui parle à luy par ces rëpreſéñîî

tations, de ſorte que ſon ame s'en épouſi

uantc.Et veritablement ces deux viſionê; -

preſentêes ainſi coup ſut coup , estoyent

tropklàirement mysterieuſes pour ne

cauſer point de rauiſſement. Ceux de

Ioſeph me paraiſſent encore plus hdmi'.
rables? Il void premierement lcsct gerbes

de ſes freres qui ſenuironnent , 8c qu-i ſe

prosternentdeuanr la ſienne; cc qui àuoit

vne ſignification ſi claire que ſes freres'

Fentendirent d'abord. Il void puis apres

en vn autre ſonge le Soleil 8L la Lune,- Je?

Onze estoilles , qui ſe prostcrnent deuafif

_ luy : ce qui contenoit encore l-a meſme

choſe dans vn embleme ſi illuſtre @Sc-iii

u
lorieux, ue uandilvientàle kecirctſig-i

ël q
non ſeulement" ſon pectreſerírcnd, mäisilï

s'en choque; 8c il l'en tanſc." ïSoit-'ddnc'

que Iacob 8e ſes autresïènfans CÏEUIÏËIÏIË

qu'effectivement Ioſeph dust ainſi ſongé;

\oit qiſi-ls-lóupçonnaſſent qu'il audit-con?

trouué cela,il paroifibieſſtnafiifeíieïnïenr

qdils reëonnoiſſoyent que cela ne-pou-e

uoit estre procede que de l'operation =de

que] ue intelligence» Car le hazardïné

pouuoit auoir adjuſlê les parties del-'vne

ny de l'autre de ces viſions , beaucoup

‘ moins



En: «

ou

ni,

flll '

Il!

de
mſi.

:CS

ſe

lll

Cl

rs'

.—.-d.__.<?du

  

“WT” ſi

_ Songe; diuzſins.- Si

moins les cust-il peu ſi bië accorder routes

deux enſemble. Cela don ues ouuoic_ _ ë] P

ſuffire ourleurfalrc croire ue ces ſon
P . q q_ q. _,

ges estoyenrſurnaturcls. ;Mais il y auoir

quelque autre choſe encore qui dcuoif -

faire croire äſloſeph qu'ils estoyent diuins

ôtceleſies. Sa conſcience luy rendait ré

moignage qu’il estoic vuidqdämbition:

&quand il en cust ſenti quelque pointe

8c quelque chaleur, ce n"eust pas esté pour

_dcſirer la domination ſur ſes freresBeau

coup moins la defirOit-ilſur ceux qui l’a‘~— '

' uoyent engendré :car c'est Vn de ſir mon'

flrueux 8è qui paſſe les bornes d.e la naru

re. Mais quand il auroic eu de ſiprodi.

gieuſes eleuarioîns d'eſprit~,qucë de ſou hair

ter de deucnir ſi grand que ſouper-ESL ſa

mere ſe prosternaſſenr dcuanr luÿ, où est

ce que ſon imagination ſeroit allée en

dormant chercher le Soleil_ 8c la' Lune 8C'

onze estoiles préciſément ;pour luy pre

ſager cet empire E CÎcst clíoſei extreme

ment tare que dans les ſonges qquli :ſont

point dautres cauſes' que çclles de la Na—_

\Uſe a on s'imagine Voir le Soleil'. \Car il Y

aroufîouês quelquechoſe dfc fort rene

'breux dans' ces iïiſionsflnbcturnerſiä Mais' -

ëlfflïïâtxckïczelazîia~rriueſiróir bſſeaucoubſſſi plurïſouë

F_
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*feste que de Ieleuñr imputer. Enfin , les

_gnifiquèm Caril ſut préſenté àlîmagina

ſtagne , ſans en estrc coupée par la~main

- h ?Estóquand il y ſuruient Yn vent _izmpe-ï.

  

 

 

sz i ctDiſroursſxzr les

uenr, le voir en cet estat d’humiliacion,_

8c la Lune, 8c onze estoiles , pour rcpreæ,

ſemer ce que ce ſonge figuñroit,_c’efi vne

choſe ſi loin au deſſus de ce queles cauſes

naturelles ont accoustumé de ſaire,que

ce ſeroit vne impertinence coute mani;

ſonges de Nabucodonoſor ſont encoreä.

mon aduis en quelque ſorte _plus mad

tion de ce Prince vne grande statuëgdont

la ſplendeur estoit excellence, 6c l'appau

rence terrible. La iefie de cette statuë

estoit d'or tres- fin ; ſa poitrine 8c ſes bras

estoyent d'argent , ſon ventre 8c ſes han

ches dſſ'aírin. ,Se-S iambes eſloyent de fet,

8c ſes pieds en parti-e de fer 8c en partie de

terre. R. _Apres cela il lay parurſivne pierre

qui ſe deítacha clle-meſme d’vnc mon

dïarzcuxi, qui vint en roulant heurter la.

statué en ſes piedsſſen partie deſersæen

partie de terre , 8c les briſa… Et alors

furent enſemble briſés le fer ,la ECIÏC:
Falſilin, Fargenräc For, 8c deuinrcnt com_

me de. lzſpaille est en vne aire Pendant

t-ueux qui Yenleue, 8c guild di-ſlipe çà



 

' là i: tellement que toutes ces matiere

ſi dont la statue' estoit compoſéeóïtuapouï

rent 8c ne parurenr plus. Mais quan Pâ la
pierre qui auoit frappéila statuë , elle deñ,

uint vne grande montagne , 8c remplie

tout l’Vniuers. Mettons âpart ſincer

pretation' de cette viſion , 8c conſide

tons point les choſes qui y ſontdeſignées.

Regardons ſeulementla viſion en elle:

meſme , 8c voyons ÎSŸÎI est iamais rien

tombé de ſemblable dans Fentendement

humain. Certes Pidée d’vne telle statue'

est ſibelle; la Varieté des metaux 8c des z

inatieresvqtlilescompoſent,ſiremarquaz p v

ble a la continuation des vns de ces méſiíſſ a

:aux aux autres ſi admirablement ſuiuieâ

la pierre qui la vient heurter 8c mettre en

pieces , 8c la façon dont _elle vient', ſi ‘

extraordinaire 8c fi ſurprenante S ſon

accroiſſement ſi miraculeux S 8c en gene

ral tout l'air de cette repreſentation est ſi

majestueux 6c ſi grand , que celahne pou.:

uoit veni-r en l'imagination des hommes

s’iln’y estoit enuoÿé d’enhaut. Aſſeuréz

-mentlſentendementïde l'homme est rropſi

petit, pour ſeruir de moule où vn ſi grand
ëôl ſi magnifique-ôüurage ſe ſQfffiC-Et lÎefñé_

fect que cela produiſait en ſelf?prit de Nî

. H

.Songs alimſinrg" ' 8j
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bucodonoſor est merueilleuſement epnà_

fiderable. (Testoit vn Prince , 8c ceux dc²

cette naiſſance 8c de cette dignité-là ſont

&moins aiſés à émouuoir par les choſes

x extraordinaires. Ceſioit vn grand M'o~

narque 8c vn Conqueranr: 8c certe ſorte

’ de Princes a les penſées plus vastes 8c plus

efleuées que les autres. C'est-oit entreles

Monatques 8c les Conquerans vn hom

me plein deſopinion de ſa grandeur , ce _

qui l-uy deuoit faire trouuer 8c en veillant

8c en dormant toutes choſes ou petites ou
vulgaires-Ygnd iſil fut eueillé de ſon ſom

meilil ne ſe ſouuenoit pas de la viſion;

~& quand nos ſonges ſe ſont éuanouïs de

nos eſprits, l'émotion qu'ils nous auoyenc

cauſée à Fheure que nous les voyïons , a

accoustumé de shppaiſer 8c de Ïéuanouït

de meſmeEt neantmoins , que-y qu'il ne

luy ſuſi demeuré dans l? memoire aucu-.

ne trace de ſon ſonge, -ſinon qu'il auoic

ſongé , quand ille declare à ſesdeuins,ä

ſes Astrologues , &à ſes Mages, il dir que

ſon eſprit en est demeuré 374/5715, 8c lapaſ

fion qu’il a deſiflatrraper ce qui luy estoit

kſſîchappéfflottr taſcher d'en auoir lÏincerz

ptetation ,luy fait faire à tous ces gens-II.

des-menaces 8c des denonciations ex

( l r

r
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m, ‘ rraordinaires &terribles De ſorte \qu‘il
?de faut neceſſairemſient que ſon ame euſl:

ſh… ſenti en cette viſion quelque choſe de

oſe; diuin , qui produiſoit en luy vn deſir ſi

iſo_ paſſionné d’en auoir l'intelligence. Ie ne

,m , di rien dela viſion de Iacob , parce qu'el

,lm le parle aſſés d’elle— meſmectîertesles pa- —

,k5 roles qu‘il y ouïr luy promettoyent des _
m, choſes ſi magnifiqueSÆc-ſi haut eleuées au ſi '

.ce deſſus de la puiſſance de Fhomme ,’ 8; ‘

l… meſrnes de la preuoyance de ſon enten

Ou dement : _le ton de la voix de celuy qui le r_

m. parloir àluy estoit ſi majestueux_ 8c ſiau-\"í‘

n; guste dans ſon imaginationsſimage d’vne

d; eſchelle qui_ touchoit_ de la terre aux

m cieux, ſur quimontoyët 8C deſcetndoyent ï

a les ſaints Anges, 8c ſur le haut bout de ‘

-ſſ laquelle estoit la repreſentation de Dieu ‘
le l meſme en figure viſible 8c humaine,com— i

l_ me vn preſage de la future incarnation ~ _ î r

ù de Christ S toutcela, di.je , auoit vn air

5 ſi merueilleuſemêt grand 8c ſi glorieuxÆc

5 Iacob en fut tellement touché de reue
~_ ct rence, d'admiration .Sade frayeur, qu'il

l s'eſcti_a que ce lieu-là, auoir quelque choſe > v

de terrible,,8c qu'en voyant cette viſion, - ~ ~ 4tilauoit estémis comme ſur le_ ſueil de F'

.Maiſon de l'Eternel, 8; dans le veflibulc :i

v F iij q z…

li
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Êlcs cieux. Cc qui monstre bien que ce

_ ſonge ñ-auoic fait en luy vne toute 'autre

impreſſiomque ne ſont ceux qui Viennent

descauſes de la Nature.. le croy donc

auoit' deſormais ſuffiſamment examiné

cette question , de ſorte qu'il ne me reflc l
*plus à reſdudlre que la troiſieme.

Î’ î' Ióël auoit prononcé cec oracle tou

chantle temps dcläduenement du Meſs
fic. Il adaimdractëx damier; l'ours , dit Dim,

?ne ie ræffiàädm) de 772012 'Effióritſhr tonte

Y khdir; ä vasſilsprzzſóbetzstront, ó- -Uasſilles

"dz-ſii, *é* -vas iflflläígffll verront de: -vË/îonx,

C5' 'vw affltiemſangerant desſhzzges. Elpaur

172m] E” cex iotzrx- lei zſie Ïfffidfldſct] de mo” (I

ffirätffisr mesſirzàirewx eÿ-ſhr mexſimantes,

.don ilxprap/xetiſiranï. E;iefiraj du cloo

ſê; merveille-tſi! Eſſai-ele” buzz”, Ôſigät! !il

’ .terre mhz: , /àhg ó- vaffleur dEflAr/zí-Ea Le

Saleilſird changée” tmeéres , é* la Lime Hi

ſiwg ,- dead/Tt que cegmna'ó- mtaóle 1'01” dt(

.Seigneur vienne. De ces paroles du Pſ0**

Pheîï 3 ſans qu'il ſóir beſoin d'en ui

 

Îe d'au tres, il-est clair qu'à ſad enem-ent q
  

du Meſſie, Dieu 'deuoit uoycr vnc

grande abondance de ſon Eſprit ſur ſon'

Egliſe, qui rendroitſipreſquc' communs

vniuerſellement à tous les fidellcs c'es"

«.1 a":
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dons extraordinaires 8c miraculeux de

Propherie, de Viſions, 8c de S0nges,que

Dieu cômuniquoir autrefois à quelques

v-ns ſeulement. De fait ,les Apostrcs

ont appliqué ce paſſageeä l'enuoy du S.

Eſprit qui fut fait le iour de la Pentecoste,

8c l'experience des choſes verifia en cc

temps-là treS-autentiquement la verité

de cet oracle de Ioël._ Car c'est vne choſe

mcrueilleuſe de l'abondance &dela va
lrieté "des dons que Dieu verſa ſur les

Chre-stiens au premier establiſſement du

Christianiſme, de ſorte qu’ilen remplie

non ſeulement les Apofiies , 8c les Pro

pheres, &- les Euangeliñfieaôc lesPasteurs,
-8c Docteurs , 8c les Diaſicres encore , 8c

generalement tous 'ceux qui auoyent

quelque charge publique en l'Egliſe,

maisen-core quantite' cicper-ſonncsparti

euliores, ſans aucune differeiæe-e d'aage,

'de ſexe, ny de condition. — Et Yhiſioire des

_Actes des Apoſhrcs auec ce qui nous
\eflCldÔECCiiC dulfiecle qui les ſuiuit , en

rendent \m autentique témoignage. Mai-s
il y a icy ouireſi Qeſſïla deux !choſes confide

*fâbiîdsl- La premiere , quîil ſemble que

cette promeſſeà regarder ;lemñpha-ſe des '

termes eſque-ls elle' efl eonceuë , ne bor
' ſi F iiij

l

l")



 

 

218] Dtſcocturs ſi” les

ſine pas ſon execution au temps de la nailſi,

_ ſance de l'Egliſe, 8c à cêt ou ſix vingts ans

apres, mais qdellclestend à touslcs ſie

cles du Christianiſme , iuſques àlcur

conſommation. Caril ſe fait icy oppoſi

— tion des temps de ?Euangile aux temps

dela Loy, &par conſequent, ce ſemble,

de toute la durée d'vne diſpenſariomà

toute la durée de l'autre. La ſeconde,

que nonobstant cela , on void par expe~

,rience que ces dons miraculeux de l'Eſ

prirde Dieu ont ceſſé il y a long-temps:

tellement que depuis pluſieurs fieclescn

çà on n'en void aucune trace en l'Egliſe

_CI11'est.1enne. Car tout cc qu'on ena dit

Êſcrtgt depuis douze cens ans , efi ou

…lncſuclllcttſement ſulſipeéhou tout 31 fait

.ÏËPŸF VU ſuppoſe , 8C plein de vanitéufl;

Fllœpêſiute. Comment donc accorde,

ſQfls-nous cette cxperienceaucc cer ora-q

ZËZÊ ê; "En_ . ‘ mm _a _a o ution e a-quç

lîçionquc_ ie trairte maintenan_r,il faut ä

mon aduis faire icy quelques conſidera

N°115- _ Pretnierement il e-ſi .certain que ce

.- que Dieuaprornis par ſes Pzgphgzzs, die

. dÿnncr' vnegande abondance de ſon Eſ
t < 'prrrau temps de la _recu-clarion du Melïjç,

1 ñ.- zñ ï, . . .-_.
5
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zdoit auoit ſon accompliſſement depuis le

premier aduenement de Christ iuſques

au ſecond : mais comment cela ſe doit

executer, c'est vne choſe qui merite vne

conſideration iinppeu attentiue. Bien que

ces paroles de loël ſemblent ne deſigner

ſinon les dons de l'Eſprit qui ont quelque

.choſe &extraordinaire 8c de miraculeux,

ſiePr-ce queſous cela est auſſi compriſe la.

promeſſe des dons ordinaires qui con

ſistent en l'illumination de _Pentende

ment des fidelles ;en la connoiſſance de

-la veritéceleste; en la conſolation, enla

ſanctificañtion , en Feſperance , en la pa

rtience dans les tentations 8c dans les af

_flictions ,ñ 8c en toutes les vertus Chre

stiennes. Car ce ſeroit peu de choſe que

Dieu eust promis abondance de- dons qui

ſont miraculeux à la verité , mais qui

d'eux meſmes neproduiſent pas neceſſai

rementle ſalut, &qu’il cust laiſſé en are_

riere ceux qui ſont ſeuls ſalutaires.D.e fait,

c'est de la mcſme façon qu’il faut entendre

c/ctautre oracle d’Eſa.~ie. Voici Uffire Die/ë

wimdrd lxzj-mcſmrzó 'vous dâctlſſóſæt. Adam

IE1yeux de: ayez-glas ſim” autres/tr , ó- les

orezílcs dHſhm-dsſrwm dëtoufflpëcr. Adam'

q _hate-ra le boiteux comme le m] 3_ 1414713”
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yo Diſëqursſëzr les

'du netteté-enter.: m triomphe : car le: eaux

ſhui-draw* d” defi-rt , Ô- /M rom-m till lieu

ſolitaire; Car il est bien vray que ces pa

roles ontvrxſens propre 6c litera] , quia

eu ſon accompliſſement-à la venuë de no

stre Seigneur. Mais il en a auſſi vn allego

nique-Sc figuré , qui regarde les dons ſalu

-taires, 8c qui concernent l'eſprit , dont

'Faccópliſſement à trait pendanttous les

temps de l'Egliſe. Puis apres,il—est enco

re certain que la raiſon -pouî- laquelle ces

dons miraculeux ſont ñdiſertement ſpe

cifiés 'en cet oracle , 8c les ordinaires 6c

ſalutaires non , c'est que ces promeſſes

ſont conceuës en termes qui ſon-t accom

modés à l'air de la Diſpenſation legale.

ïGar ſous cette Economie-là les fidelle-s

connoiſſoyent bien à la verité que tout le

îbien quiestoivt en euxvenoit de Dieu ,86

ils luy en donnoyent la loüange. Moyſe

vint d

13 \ffliſieme perſonne de la Diuinité , 8c

l'Eſprit de Foy, l'Eſprit .de Con-ſolation,

-IPEſprit-ŒAdoption ,7 l'Eſprit de Sanctifi;

Mais neantmoins ils ne ſa-i

"uoyent pas bien distinctement que cela

e quelqueoperation particuliere de -

 
 



Songe; aliuins( 9;

cation, estoyent des termes inconnus aux

lîdelles de l'Egliſe ancienne; Tellement

que iuſques à Dauid , qui ’a com~mcncé “a

dire quelque choſe de PEſpric de Dieu,

en ce quitouche la ſanctification , aucun

n’auoit encore ainſi parlé, 8c apres luy ces

"expreſſions on~t esté rares. Au lieu qu'il

n'y a rien de plus ordinaire dans les liures

du Vieux Testament que d'attribuer à

L'Eſprit de Dieu les viſions , les reuela

tions des Proplcietes , les dons extraordi
naires 8L miraculeux qui eſclatcoyent &ſi

qui donnoyent de Feſionnement : iuf

ques-là que l'induſtrie particuliere qui

fut donnéeà Be-tſaleel 8c à Aholiab, pour
rrauailleren coute ſorte de broderie-plouf

la construction du Tabernacle d’Affigna—

ſ50!! z 'est nommément attribuée à l’effi~

eace de l'Eſprit de Dieu, dans l_eS liures de

Moyſe. De fait; les dons ordinaires de

l'Eſprit de Dieu , ſont beaucoup moins

eciattans , 8c donnent beaucoup moins'

tfſadmiration que les extraotdinairesCar

ceux-là ſont tellement interieurs qu'ils

ne ſe manifestent que dans les actions de

'pietéz de charité 8c de ſanctification, qui

'ſont ordinairemër ſort tempcrées 8c fort

-rcgulieres , &qui âne les regarder pas de_

 



Ez

l » . , , .,,__,…

. ' ~—Y*î ’"

/ Dzfióurſſsſhr le?

prés,ne ſemblët proceder d'autre principe

v que de celuy d’vne bonne 8è droite rai

ſon. Ay lieu que ceux-cy ont vn eſclat

quidonne tellement dans les yeux, qu'à

en voir les effects il n'y a perſonne qui ne

iuge quïlsprocedent d’vne cauſe ſurna

turelle 8c celeste. Et cette 'difference

estoitcſautant plus grande ſous l'Econo

mie de la Loy, que les dons ordinaires y

eſioyent moins liberalement distribués,

8L que les vertus qu’ils produiſoyent

estoyent plus obſcuressc moins frequenu

tes qu'elles ne ſont maintenant : 8c au

contraire, les dons extraordinaires 8c mi

raculeux y estoyent beaucoup plus com

muns , &conuenoyent mieux au genie

de cette diſpenſation-là , parce qu'elle rc

tenoit les eſprits, non tant par la con

noiſſance de la verité, comme fait celle l

de maintenant, que par l'admiration de

Ia puiſſance de Dieu , 8c par Pestonne

_ment que donnoyent les choſes ſurpre

nantesôc ptodigieuſes. De là, pour troi

ſieme conſideration, reſulte la connaiſ

ſance de la maniere en laquelle cette

q promeſſe de Ioël 8c …ſes ſemblables ont

_ deu estre executées. Car il a bien ſalluà

la verite' qtfauîcommencemenprïdu Chri

z
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p \ Sanges diuins ,oz
ſliaſiniſme , noflre Seigneur ait remplictſon

Egliſe de ces dons miraculeux quiy ſont '

ſpecialement deſignés s 8c deux raiſons

entre les autres le conuioyent à le faire.

L’vne que ces termes dont les Prophetes ) ñ~

s’efloyentſeruis,auoyent rempli leseſv , l _

pritsdcshômes de l'attente de ces dons

1à,~& queſi leurattente cust esté frustré-e

en cet egardfils en euſſent receu du ſcan

dale. Afin donc qu'on ne trouuast rien à
redire en l'accompliſſement de cesſſ illu

ſtres predictions , Dieu a voulu rendre l , ï_ i

Iescommencemcns de la predication de'

ſon Euangile ſignalée 8c admirable par l

ces choſes merueillcuſes. L'autre , qui ' l

est la principale, estqucle premier' esta

bliſſemcntde ſon Euangile auoit neceſ
ſaírement beſoin de la manifestation de ſſ ï

l'Eſprit en choſes tout à fait émerueilla

bles : parce quäutrement il n’eul’t pas'

ruïné l'empire deSatan commeil afait,8cï

n’eust pasvaincu la reſistance qu’1l auoit _ i

àtrouuer dans l’_empireRomain,ôc parmy - ‘

toutes les autres nations de La terre. Car ñ >
la predication de la Parolc,& l'operation a ct ‘

des miracles , 8c la distribution de ces ~ i

dons extraordinaires de l’Eſprit S ont esté — l

IW ailes ſur leſquelles ſEgliſe a esté p.01:- i ’ _q ‘ l

l,

 



  

34 . ,Dxstoury ſur les

tée en toutesïles contrées du mondeCÏest x

pourquoy FApOÃre ioint ces deux choſes

enſemble (en l'E~pistre aux Hebrieux,

quand il dir que leſirl/&t ajdntpremierçment

commence' d'est/e annonce' par/e Seigneur,

ma: a (sté cor/firme' par ceux qui l'a-maſon!

Mz": Dieu e” outre leur rend-mt tímozgndge

parſigñrgó*miracles ,Ô dmerſêswertutr, é'

dzstribuziazó: du S. Eſprit ſilo” volonte'.

Mais comme apres que l’Euangile a esté

vne fois planté en la terre , de ſorte qu'il a

peu s'y con ſeruer par la ſeule predication,

la neceſſité des miracles ayant ceſſé,l’vſa

ge en-a ceſſé de meſme; ccs dons extra

ordinaires du S. Eſpritonrceſſé pareille

ment , parce queſvſage n'en a plus esté

neceſſaire. Par ce moyen, l'execution de

cette promeſſe de Ioel , encant qu'elle a

. deu Sïſtendreâ tous les temps deFE-glid

ñ ſe Chreflienneiuſqucs àlcur conſommer*

tion , a este' restreinte aux dons ordinaires

de l'Eſprit de Foy , de Conſolation, &de

Sanctiſicarion, quijen effect ſe distribuent

incognparablement plus liberalcmen;

ſous cette diſpenſariomqtrils ne ſaíſoyent

ñ ſous l'Economie legale. Ie croy donques,,

pour venir enfin à la reſolution preciſe

, ,, de la question, qu'il ſaur encore icy di??
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Sar/ges diuim'. 9;

flinguer entre les ſonges diuins, Angeli

ques, 8c naturels. Car quant à ces ſon

ges diqinsñ qui ſontdcstinés à ptedire les»

choſesavenir , ſous Pcmbleme de quel

ques repreſentations allegoriques , ou ä.

donner quelques commandemens aux

hommcspour les porter à des choſes,

'extraordinaires , 8c où il faut vne and

totité diuinc, pour les entreprendre 8c

ï) u

ppur les executer , \estime que le -

temps en est abſolument paſſé , 3,; .

que CÛUX qui _S'en vantent ſont ou des

ſouth-es, qui veulent abuſer lc monde par

des viſions ſuppoſées, pour ſetuir à leurs

propres tnterefls , ou des ſols, qui ont le

lqerucau trouble par les vapeurs- de leurs

ſYPWOndres. Car nous ne ſommes plus

c°usflla Pſſpÿnſarlon legale, ſous laquelle

CSC 0. es~ aontcuproprementlcutlietææï

n? dans les commcncemcns de YEgIiſc,

9R gilles ont esté neceſſaires pour'. _ſon

E_ a _iſſemenn Et s1lm'est, permis dc

dlſîî Icy monſentiment de certaines gens

e V" 3C dçl autre ſexe , qui en Pologne

&É Cn Allemagne ſe ſont vantés de quel;

9"” Vlſifflls cclestcs en ces derniers"
\ . , .

~

“ÏŒPS- ala Vertteie nC-IÇS accuſctay pas î.

“MDPQÛUW a parce quſon leur a render
;:5545bi.:..~
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^voir en quelques eſpeces dexstaſes oùils'

  

ſi 96 ſſ *Diſcours ſur les

dÏaſſés beaux témoignages de pieté , mais'

Ïoſeray bien dire qu'en leur ſait il y a eu

quelque tranſport dcntendement , qui

venoit d'ailleurs que d’vne cauſe diuine.

Cout esté desgens qui en partie parde

uotion , en partie par quelque trop gran

de curioſité, ſe ſontextraordinairement

attachés à la lecturcdc l'A pocalypſe 8c

des autres Prophetics. Uaffiduité 8c l'af

fection qu’ilsy ont apportée , leur ayant

imprimé dans la memoire les idées des

choſes qu’ilsy ont veuës; 8c les copies de

ces admirablement beauxjableaux , où

les euenemens à venir ſont repr-cſentéss'

leur estant demeurées peintes dans l'eſ

prit, deux ou trois choſes ſont ſurucnuës

qui ont contribué à leur perſuader que

leurs ſonges , 8c les choſes qu'ils ont creu'

ſont tombés, efloyent de reelles 8c ce

Ieflcs viſions. Premierement ils ſe ſont

îiëäiſſés emporter aux eſperanccs de ceux

.qui attendent dans quelque temps vue

grandeproſperité pour l'Egliſe de Dieu

- en la ccrre,çSc *vn terrible renuerſetnent

de tousles Estats 8c de toutes les puiſſan

ces qui s'oppoſent maintenant à l'effa

bliſſemcnt du regctne de Christ; 6c ce quÎÎÏ-'iz

deſitoyent
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, ,ñ Songe-s divins. _ i7

defitoÿenpt auec beaucoup de iele 8: de'

pallion,vílspſe.le ſont aiſément imaginé*

comme indubirablc. Card’vn costé Cll

uers textes de !Écriture ont exterieure

ment l'apparence de faire _de telles pro
xſineſſesà l'Egliſe de nostre Seigneur :85 de -

l'autre c'est une des foibleſſes del Eſprit

humaimque de ſe perſuader volontiers les
choſes donctton a enuíe. Apres cela l'hu

meur melanchſioliqufflqui dominait en eux

naturellement ,les afflictîons 8': les eha7

gtins qui leur" ſont venus tant des affaires

publiques qui n'alloycnt pas bien ;à leur

“contentement ,‘ que des particulieres qui

neileur rioycnt pas non plus , les obtien

dus_ ſuſceptibles dewtoutes l'es íiſſpaginaæ;

tions qui leur monstroÿent Feſperance

de leur deliutance ou de quelque ſoulagez
mem; Enfin, leurſisſicorps meſrnesſeſontſi_

trouués tellement affectés _des paſſions

de leurs eſprits, &de làſqſſualîté des hu_- -

incurs qui pteclorninoÿïent en eux, _qu'ils

en ,ſont tombés en »quelques 'indiſpóſi-z:
tions atrabſiiliairesgue tout -le monde ſçaie

Ëstre capables de fai; esttjanges :iſſcpidens,

$°í²~,….d°nc qu'ils .sïzndiïſiriniffëoi .íïmPlcè

RICHE; ou qdemctreillant ilszfuſſentſizſurprfiij

de quelque etai-ſean* de. leurſſ: _fſſnüiſiCd a

G'



  

Diſcours ſi” IES

danszlequel il ſe fist abstractiondelläut

ame d'auec le commerce de leurs ſens,

(car cela arriue quelques fois dans les ma

ladies que cauſent les hypocondrcs) ces

images Apocalyptiquesqſe ſont puiſſarn

nÎenrremuées en eux, 8c ont formédans

leur imagination _ces pretenduës vi

~ fions qu'ils nous 'ont depuis -debitées.__ A,

quoy ſe peut eſire mcflée quelque operañ

tion des mauuais Anges , qui cherchent_

toutes les occaſions -imaginablesde trom-z

per &les ſains &les,malades, 8c .qui ont

aidé à lier enſemble 8c ;à peindre ces re;

preſentations danslecerueau de ces pau

'ures gens. Auffi a- t.- on veu de la pluſpart

par experience_ , ou que ces itn_ages_qu’ils.—

ont veu-Es däs leurs pretendus enthoufiaſv
mes, neſſſignifioyſſent rien du tout, 'opaque

ſi elles ſignifioyent quelque choſe , la va*

nité' 8c laſauſſeté ena esté refutée paſir les

— euenemeits. (Ægntëà ces gens d'Outre

mer quiſe vantent maintenant de reucn

lations, de viſions, dïnſpirations celefies
i devenusextraordinaires du S. Eſpríſ

(Yexſtaſes 8c de rauiſſſſemens 5-8: qui P3P

leurs rrembletnens. veulent ,repreſcflîîſ

les-_mouuemensîdesz enthouſiastes 8c &F3

Prop-betes , ,ie rrſsestennerois rſinerueillëufl

Id

 



ku_ _ Sanz” díxziiærÿ ñ T_ _ſm' Ièrhencſidïhqnncſicsgcps 8c bien ſenſés.

m: ſingpor-Eoyeſinr leurs tſirenefies; L’eñſpcicñ

w .du-ëSëc-:igncuſ Icſuà Christ çst ñvrz -Eſpric

dïntelligcnce, 8c de pſudçñçe , 8c' de ſens
âm- - A _ . .,- . ~ . ‘.

jam raffis,,8c nqn vrjcſpmcaîqul rcmphſſe lcs

W- 'cerucaüxñ "creux" îdïmaginäcions-r tene

A brico-ſes 8c bizarres'. _La {Gr_a_cè deÎlſEùatj

‘ gíle mrcÏlcÊî puiſſances dé l'eſprit d;

L'homme dàhsſi \Ïñëſſ-constârptíôn ,ſage ; !scſſ

m. 8: qui-donne dç-Ïlä ioÿ-e; au/-dèdansg 8E

m( deſedification :id dëhors; Ê: nœxpoſq

poing lëxvrayc religion- à- la miſé: dé ſes'
T* \z- \_ ~; . . ..M- ;,. ,_m exvxçemgsxzc au ſcançíalc-dçsgen$b1en_ſep-z

. ſés, patjdès gefiesjirfdrzóensæsè dés xxídduîe

mcns hèÉËr-pclrítes.- -Ppuaſiï -çe- quí elfF ſonges-qui peuucncvuèpirvfimplçqfghñç dq

lïſimgreffiqn des Angcè, 'íêe Ëíeſvôuîdrèoís

pas níet~_qu’il— ne s'en ' visteñâôré ñmäëirîtct-eï

s nant quçlqucs cxcmplesë _Gai
aux

mxæuuàis , iïls- ſe peuuenïç-meſlſſét” dins ,lçſsſ ,

illuſions qui ſſärçiucnc aux* ‘homſin~1_cs~cn_²

dormant, ſoïc polir cäſéfîèr dé Içur ictmffiz

ptimeËqqeIquès-faüſſes dpiríidñè ep' Tha?

ticxe de' Krelfigîon, 5': les inclitzet à liſt] per-z

_fiitioflz ſoit pour* enfiäſſrxmier däuädtagd

_lcqts-päfflpñns; S2 ÿ mettre plùsjdé dcſorz

dxvcëï Eppopgldregäkd des Bbnâ; êrſiæſſëärç*

äueïlîaïrliiÿçrïfæción dela Lpÿ-z; ſéùälæäuclz'

u; ’ ‘ G f n
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100 .— . 'Diſcours fin' les

le ils; eſioyent employés, meſa": es dans]

choſes qui concernoyent la religion , ſ

paffée, ſi est-ce qu’ils ſont rouſioursd

meurés les ministres &les inſirumens

laProuidence de Dieu, en ce qui regar
la vie ciuſiilczôe la ſocieté humaine,8c pr:

cipalement la protection des-fideler, 8c

defenſe; de l'Egliſe de' noſire Seigne

Côme donc il peutzarriuer qu'ils-appart

ſent quelquesfoisaux _homes en: veillai

_auſſi rſefi-il pas; incroyable que_ Dieu

les_ employedeztempsî en' temps' pc

donner-quelque aducxÿiſſement .par -

ſongcsz_ ù Il Y a… (Lläälfilrliüé .d'exemples

lîvn &cde l'autre-danslesliureede ce

qui ontfait desreeueils des choſes-

traordínaires &tmemorablcs , ‘que l

peut allercbcrelïcrrläñ; Pay ouïdir_

fcmMonfieur Cameron , A perſonnz

dont la memoire_ ſera en eternçlle be

diction _dans _nos Egliſegqtſiltauoit ap]

de l'a _bouche de Monſieur de Calign

Czharxçclier de Nauarre , homme dei

' guliere vertu , Ÿn-eîchoſc forrnorable

  

luy_ estoit arriuêe en Bcarn. 7 Il efioit z

en quelque bourg _de la campagne ,
Pour lon_ diuertiſſemenſitpu pour quel

taiſorxñ :qui regardait, ſa ſanté_ z cal

/ſi-'ÊM
. ,x a_

:-U
r ~t~»  



 

Sanges diuinsÎ .Emi

irc me ſotmientî nyj' du !lieu ’njy~ de l'occa

(ionde ſon voyage; Vſine ;nuit , comme

ildormoit, il entendit vnc ſivoix qui l'ap

pelloit parëſon nom ;v Calignon. -Êestani

cueille. làdeſſus , 8c rfayaínt .rien ouï da”

Heritage, ilsimagina qu'il auoit ſongé, 6c

ſe-Ëendqr-mit. .Peu .aupres il ouït encore

la. induſtrie voix- rquicxepetoit , Cal-ignon:
requis-fit .vne plnsgrandeimpſireffion ſur

ſon eſprit z qu’ilvn‘atfoit— fait' auparauanc.

Càrsiestante-,eueilléh -il- eueillaùauffi ſa.

ffl fenimez-quifflefioir aupres deiuyñ, &cluy die

'ce quüluy cstoir arriué: -:= tellement' qu’ils
furent “tous deux aſſſiëësj long--tempsîeueil-ſi

i055 itttendaris ſiÏcctte voix recommence
mſiſityä re, faire; ;Dmc - ,ñ &- fi elle dirait quel'

ljueehoſe demarage; Enfin la voix? le ré

ueillapourx-la troiſieme fois , en l’a~ppel

kilt-par. ſon_nom, äclîàduentiït de plusdc

ſeñretirer-bifieti pronremencde .ce bourg,

&til-Ten emmener u farñille, parce que

dans-peu. de iour-Sala - peflefeſiroit -äîhotri

blesîrauages dans ce lieu-là; A-quoy il ad- v

jouſioit quiil ÿestoitî- parfäitement bien

tïrouué ~d'au0ii‘ aſſbeï , ' par 'ce -qæxîeffectiue

*FPDF , peuñdeiours apres , l'art-contagion

ſe mir-dansle bourg , &y -tua beaucoup

ziepet-ſonnes.- Ce ,fut , 'ſans doute , -vn

G iij '
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&b; Dÿ/Ïôurs 'les j

..A-ngcï qùiTp-arlaï "à lînyjg: 8c qui' Î-[Séar *lrïnéſſ ‘

ducSÏio-nïdd - la bîónrïe ïProu-Âdcnceï dc~

DIEU!,- l-e cira- hors duñpcril qui aucrcmcnféñ È

-lüyſcstoitv incuitäblcd- Car? ſoit_ que. 14

.Felipe *Viande lazcórrupríob. dc l'air >,- ou

rqcſelgcî' prist cn ce lieu-»Ëà par iàî cqmmnï-i '

;ni-caxction. de qiuelqucszpbstifcrésæponzquè

Les ſpxhiccsſi 8c les eçnpbîfonn.cuts.,zcomænè

:bij dicſſquÎiPs_ lcófont qujclqùesfwis ; ?bùffcnæ

;reſolu Ï-zdépañdrcñlà' -qüelqqes …YË-fiiflîè;

_cœstbînchoſe qui-ne, päſſoîtzpasz la. :mèſnrîe

.de la Sionſſlçziffdncodcrlzëihtèfligencc:dÏvñ

Îlïnge; !Oc-fiîccs blem heurècxx-cſſpcixsz_ qui
Ã .ſom -zdcſzïmsſſkſis à laígäzrdc des gens det-bien;

lcctkradeziuîſieht-deíxviuc: .voix dc- 'tels àduckî.

…Eiſſfl-meus par le mafidemehu debian;

,BILLE-dur en» peuuent bjſttjnñ dontîzek; -fèlon Le'

.xiæeſiſrrië 'cómmahdèmcncz-päír l'entremiſe

ëdesſonges.lfhiffoiteduæemps. de nos PS5.
.gesîatccfle -ſi îhau-remenndç !a v eric-é; deécſiëæ

;IſſUijdCLOUYS dçBourBDmîPrirícc dh Com

..déz quſô neëlc päut -paà reuoqïucr en douté. ~

_ -Pcu auançzlañiournée de Dreux , il ſong”

;Wil émoi-t dôrié, crois-'bacäilles.l’vrxfc.æûprbs
.]-'àLír_'r_ect,; oùſil--auoit gagné. la S/ictoincñäc

zoù ñtrois-ſigrands ennemis cófloycnt 'p.62

zÿís. Mais quÿcnfin il auoir' cstéauffi .bleſſé

..à more-zac qu'apres les auoir -mis--les yu;

;_.. u'

\Tñçäd
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Tanger diainsî - :-raï

ſur 'les autres , il auoit esté luy-meſme

cntaſſéïſuräleuts corps morts.Cc qui ſuiuit

eſt remarquable. Car le Mareſchal de S.

Audrêfut tué Z1 Dreux : le Duc de Guiſe,

François de Lorraine ,_ à Orleans : le

Connestable de Montmorency", ä S.

Denis: 8c destoit là lcTriumuirat qu'on

dlſoit qui auoit iurêla ruine de ceux de la

Religion, &c la perte du Prince. Enfin
luy meſiſme ſur tuóà Baſiſiacdôme ſi c”eust.

esté vne ſuite .decmorts- 6c' de funerailles.

Bien' qu’il .y ñañit que-l ucs circonstances

dans .leñ ſonge quine. :ſaaccordent pas en -

tieremeut au-eci ſon accompliſſement: ~

eqmtne ce qu’il sïtnagina que ſes enne
misgmſiourroyent en trois batailles; car le

Duc de Gui-ſc mourutſiauttement , 8c ſut

aſſaſliné- par Poltïrot; 8c cc qu’il creut qu’il

yz “estoit ftouſiours demeuré ‘ victorieuxi

c-atil ſUEÎlUŸ-mcſmEP-Els' tir Dreux , 8c on

IUY eontestra la' gloire de la victoire de S.

Qcmsſôä on' creut qu’Îà-ÎBaſſac , outre la

vie, il auoit encore perdu la bataille ;_ en_

gros pourtant cette viſion ne laiſſa pas

&Wil-Te admirable., 8c elle a esté recon

lïüépout celle àñcauſede ces grands eucñv

ncmens. Ilñy pouuoit donc auoirquelquo.

*WTC dcqttaturelà Fegtrd de la_ formation

' ' G; iii[
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~ ſ04 î Dÿïëaürs ſhr les

de ces-images dans la fantaiſie de ceëPîrini

ce." Cat ayant, comme il auodt , vn temñ

perament de lion , 8c estant nourri à la

guerre, 8L commandant vn~e 'armée ſi, ,il

pouuoit bien ſongetdes bataillesvà la veile

le d’vn ſifnrieux combat. Et_ luylmeſme

ſembloit aſſésle resonnoistre, quand en

racontant ſa viſion ll vſa de cette préface:

[Uſed] bien qzſtlrzdfizntpaint :Dzrre/leraux
finger , mdisëfh/[t-il que ie ww die ctce qui?

fa] /W/gëcrtte nuit.: En effect, vn homme

quiparlc ainſi témoigne aſſés,d’vn costé

queue ſonge luy paroiſſoit extraordinai
te , 8.: qu'il auoit fait 'impreſſion ſuſirſon

eſprit, ôcçlezlïaurre, qu'il nîele neconnoiſñ

(oit paspour abſolument ſurnaturel ,puis _

qu'il doutoit en quelque ſaçó's’ilï_en deuoit

faire quelque conte; Mais neantmoins;

vn Ange , â qui Dieu auoitlaiſſéñentrej

ùoirquelquelchoſe du-ſuccésïde ees guer

yîcs ciuilesï; 8c de la fin de ces capitaines,

auoit bien —peu's’y'mellqer par ſapermiſt:

fion 5- it deſſein de don-ner quelque adueirſi

ci-ſſement' à—'ce Prince: Car ilen pouuoitç_

~r~eri rer cette vtilité, ou de ne s-'opiniastrer

pas-ſa la guerre, s'il vouloiteuiter 'la mon,

onde s-'y 'preparer ſerieuſement à meſu

\ re qu'il voyoit ſesennemis ſortir de 'ala

'SL ‘. L. 'd'a .z-ñ. U. 1d

ï ſ ,

. __-._4,.—~z



  

  

~Sa1çges..dlinïnsÎ :a)

iicii-It Pvne 8c l'autre .de ;ces choſes ;troie
dlgnfi .dîvn bon .Ange .— qui auoit _lſioſiinde

la vicde ce gran-d Prince s 8C meſme de

ſon ſalut. On tacunrepateillemcnt-díuerz

ſescho-[cs memorables de gcnsqui furent

ſauués du mafiacte , par les “aduertiſſe

mens de quelques ſonges., qui t, s'ils ſont

vrais, comme 1e ne voy pointderaiſonï

nable ſujet d'en douter, ne pouuoyent

venir que des Anges , 'tant ils ſontplcins

d'intelligence', 8c arriués à pointënoni

mé. Mais mon intention n'est pastant de

rapporter icy deshistoires ‘, queue faire

ſur cette matiere des côſiderations Theo-j

logiques, ou, qui 'dépendentduïailiopneï

mentñ Et la..concluſion ;qui ?en :tire ell:

que? 'Dieu :nesîefizpas liélcsí \naima ' pour

nedonneriamaisc-de tels aduortiſſenaehs

aux hommes , .query qirille fade aiſés-Erad- l . -

rement. Il yï-:rpourxanxzicîy- ..éÎneÎ-obſerutt

Üàn iyfaite. C'eſt quecomme qbandil. ell:

queſtion de. minaelcszzqui …peuvent eflre

fflœpatñlei miniſhevedes-.Angesædbar-cha
cun ſçalt qu'il =y— bn a quelïqmaàuhgqui ct ne

permet” estte ſalitsñcſue parïla :fertile l puiſ

ſante de Dieulonexaminae ſoigneuſe-ñ

ment-s'ils …otitz eſté: .faits . par les" bons ou

par-les mauuïaisëçſ; afin dçzhefe 'laiſſer pas

L ‘ E', .. _ :M,

4_ - _ _..'.—--
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- sîaècond grngpntauecïvtíeextraordinaire
..ëç_ñ_‘ñ__ñ_—z<_z;z;îzg.x-ñïïgïjj‘——~‘~ v"*“~“

> u; A 'Eifiäurs Iéé

abuſer*- Ëſar la (eduffion de zl’erreur..,~‘ïíl est AW'

auſſi* bëefóin dÏapporret-.Ïîzeaueoup do cirï. adcfq

cdnſpection à iugcrdc èesvifions Doctor-é xſon:

Ines.- Toutes les aéîçionsdcs hdſimmcs ſont ?Wiſh

.ou-bonlnçsen elles-meſures , ou mauuai- mſi

ſes deïleur nature , ou. indifferentes 8c M16
enzctîemſioyenînes encre le bien 8c le ,mala ~ mdr-À

Si donqùes quelque cel ſonge nous in- *MW

duíſaic -à vnc bonne action ,acdoncilne _M

-peufl reüſſic aucun mauuaîs euenementz aka

imc-noué; ÏJCUTOÎE pas estre- ſuſpect: : màík ;Wu

il ſeroicralzſôlunæent à condamner BL à. Fev ;and
-jeſſuíèlgëeotæzme-vneilldfion du Malin,s’il ſi Miu

ÏnociäíÎporx-niçzànvïnc- màuuaiſe. E: pour; En

cetquifestTdes indiffcréntcç- , les ci-réncond im

flancès \qd-i leg; -accómpagn-ent ayant .ac-s que.

vauflumózdcïlesîdecezmiheit, ſen croirois

nous
ÛPÏUÜŸQÏÎÈÏHÏÊLPÏUÔCDCC î 8c Ela” charité , 'qui &in;

doíueíîm cflcë æèiglçs Yniperſelles_ de. IÎOÎ* ~ del;
fireizdnunnfasÿohÿqxxízicxxe ferais 1-'indu-ñ; n LM

'ctiónzsçzdp pctſhafiomècfvñ- ſonge. --Ec

néänomnínsqùïlajeprudenœ; Sc la chäri-cé

Nóifihnzſſrïaduomëklue l'induction m'en ſc'

ñtoicfordcóníiderablp. @Enfin , pourñce'

quizeſidcs (tmgcs qui precedent des eau-f

ſes de 1-2' Naume-n, -íle me ſembleqwen exe

plignänedîcxù ilspmcedcnczifay_ aiſés dcÿz
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criésleurzñvanité.- .ñ ſansdotite 'Vine

gçandeifoibleſſe d'eſprit ,Ïouïwzçne ſupersti~

tion fortſmdignezdes Charest-lens, que de

S'YIIËC-ÃÜIÎÃÎIIDÎſOiËPÏÎ-Îzq?Ouf en conjec
&urerläducni ,ouiporctxr y fondcrſſdes

reſolutions de la' moindre; importance du_
mondezïſay ſeulement àîdonnexſi: icy deus:

»aduertifiſietmens , Îdonr; :lvn- regarde la.

ſanté du corps , >85 ,lautre celle de l'a:

mi-Ls-leſidiîcloncpour lenpremier, que nous

zpouuonsbien regardecîíñ- 'nos ſonges,

quand fils dans -peuneritfournir quelques

indications .der 'la cqnstitueion … de nos
:corps i: afin'- :que isfils marquent quclquſic

Ÿicc dansſnostrefflreniſiîperamenr, 'ouJquelë

quezdeſorklrezdans. .nos &humeurs z -&;s’ilsñ

nous menacent- ainſi ;de quelque ind-iſpos

ſillon; nousiy pguruoyionës par -le-Ïregîzriíc

:deL lazMcdceînſiſſq. Ets-pour ie; regardzdu

ſecond”, (lide \zi-frequence de eertainsóſorxz

ges., &ëderlbu-ri flnlÿllâÃïGYql-Ïfl-ÏiÏ-é z' \Sétif
william, ſreconnoiſkſireèque r ;nous - ſoyons

:enclins Îquelquesñz tpgŒdn-sh :-vicieuſes

»ſ-qudyï Îqaeîîñela ſe . connect» beaucoup

Mieuxëpar lesaétidns quenousîſaiſons-en

*ſälllîîíî z. que 'par les ,viſions qui-nous ar-j

'mlente ſpend-ant.- «leï -ſornnàîeiljl nous'. caf:

ïliionsñde ;Les .coîrigqm P3717…. la _A MQPÛHÏG

l



  

çäæ î .WÆ-Ïcäiäî-ÿ-ſhzärk:

…Gbrestîebneó :7: Enfin , ctpuis que' -coîznmd

les Phíloſophesſonc remarqué , là qua-z

;lité des ſonges eſt. vnjndice , - n'on- 'de

-Iaeconstitution du. corps ſculernehtz :mais

Yaufiîde celle de Feſpriç , 8c que les plus
vertueux one les ſonges les îplusſages" 8c ‘

:les plus remperés ;chacun doit s'adonner

ſoigneuſement à la vertu, à la \empereur

bzce, 8( à la ſobrieté', pou: [feſhc pas im;- s

Êporumé d'imagination-s turbulences..

-L-:Yoi-la ,ï Monſieur 6:_ tres- hoñoréfrerez

?les choſes qui-TxriZſOnr-venuësrexxï l'eſprit,

quandauxïhseuíesque ?dy Ëeurdanst-thoà

voyage , ie ;mzezſuis emis à: mccliret ſurce

-ſu-jecñ. dïaucccs affaires”.- m’en auoyéc

'óflé le-loiſir-'gzszx-ſi ie nemënxalloiísîxdäç-ñ

»tires -tîtzt-uaeqc ?que *ihÿ :promis —- 6c'. *que "l'on

?ele-fige deîmoy d-epùis long-jleznps, i’au~r~ois

Îäÿpdccéſ' plais Tde-'ïfioiñ 8c. plus -dFefiùde àqée

petit courage.» “(3e que ?ay .peu faireçfä

*esté e ddſaächeuenà quoy ie LdſſOUÎOÎS a-ucuy

item ent de ?genoux parvenir..quand :j'en-y

la mramaïlaïplpme. _Æel quä-Iſoicëie
tevous dbxinſie *de bon coeur ,- :xi-l'eſtime

rayläicmhcureuxe ~s²il reçoit: v-ostreaàpz.

pr-dbacionzeë pnree que eedſileqpe vkous re

eeués du Publie; d~oic rendre. vosta-e -réñ

moignàgeî-Lfzns; repçÿoches. 1 ſiï-Ie \tous . de



,Songe-s diuins. _. _ _ _mp

mande, Monſieur ',. Paffifiïbcc dc !vds

bonnes pricrcs cnucrs Didcu, non pas ſeu
lcmcnrà cc qu'il mectfabela grace de met

tr_c__äcffçct diucrs dcſſeinsquïl mÎa dçp;
né ‘d'~c 'fofmër pouctf_ Ycſclaxcſſiſſcmerítfact ſcricéctf mais "prirſſxciÿalcſimént quiz: ſiïæÿſiſſ"

:publiant _lès traùèrfeä-qùc' l’on me'dîoríñbg

il me' fortífiq V dc bonï Eíÿtſhcrcti 'Emi

coukſiſcſpourla parachcuctïr iſa gkoireÿdçc*Pedification des gens de bien. 'Dc mai"

pm ic le prie de tout mon cœur qu'il

[ vous comble de ſes meilleures bencdi

&ions , &ſuis inuiolablcmcnt,

,i MONSIEVR ET TRES”

HONORÆFREEL

  

Voflre tres-humble , 8c tres

obéiſſant ſcruxrcur.

AMYRAVTÃ

Dc Saumur,

ce x. de 1'35:
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_ l". rr'. y incitoitq._p. 73.1. I àlzſynsdans,

É- 74d.. 1- “ÏJÏÃFÛQFHPÏÏS- P.'75*-lâ3' M

car c’est à dirergx. 88. 1.18. lffiqfauxôä .
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